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Chaud devant !
Elle n’avait pas franchement 
apprécié notre présentation
des enjeux à Poitiers, 
prétextant que sa liste d’union 
serait plus proche des 16-17% 
que de la barre des 10% que 
nous lui fixions comme objectif. 
Hommage lui soit rendu : 
Christiane Fraysse avait vu 
juste. Et ce n’est pas une bonne 
surprise pour tout le monde. 
Surtout pas pour Alain Claeys, 
dont l’antagonisme avec son 
adjointe à l’Environnement 
n’a cessé de se creuser 
depuis janvier et atteint son 
paroxysme, au lendemain 
d’un premier tour de scrutin 
désarçonnant d’indécision. 
Car sur la foi de ce désaveu 
politique, se dessine peut-être 
un horizon nébuleux pour 
le sortant, bien loin de son 
probant succès de 2008. 
Quand bien même l’électorat 
de gauche aurait boudé les 
isoloirs ce dimanche (en 2002, 
Lionel Jospin avait appris à ses 
dépens que cette propension 
pouvait devenir un vice), rien 
ne dit que la remobilisation 
sera unanime dans cinq jours. 
Avec une liste d’alternative 
à plus de 15% et une vague 
frontiste dont on ne sait quel 
tsunami elle peut annoncer, le 
« bâtisseur » Claeys n’est pas 
franchement solide sur ses 
appuis. La forte probabilité d’un 
rapprochement entre le déçu 
Duboc et l’opiniâtre Daigre 
ajoute à l’incertitude pesant sur 
l’avenir de la capitale régionale. 
A cinq qualifiés pour le second 
tour, Poitiers donnait l’image 
d’une exception nationale. Si 
l’extrême gauche écolo venait 
à creuser le tombeau des 
espérances socialistes,  
on aurait droit à une première. 
Chaud devant !...
Nicolas Boursier
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Ils étaient âgés entre 
6 mois et 17 ans. Eux, 
ce sont les enfants 
juifs déportés vers 
les camps de la mort, 
entre 1942 et 1944. Un 
remarquable travail de 
cartographie permet 
aujourd’hui de savoir 
où ils vivaient en 
France. Notamment à 
Poitiers et dans une 
trentaine d’autres 
communes de la Vienne.  

Yvette Achach, 16 ans. 
Myriam Bloch, 6 ans. 
André Brumwazer, 5 ans. 

Samy Vogel, 12 ans… La liste 
des prénoms, noms et âges 
s’égrène à l’infini sur le portail 
web tetrade.huma-num.fr. Entre 
juillet 1942 et août 1944, 11 450 
enfants juifs ont été arrêtés dans 
l’Hexagone et déportés vers des 
camps d’extermination. Dans la 
Vienne, trente et une communes 
apparaissent sur l’étonnante 

cartographie réalisée par Jean-
Luc Pinol,  professeur d’histoire 
contemporaine à l’ENS, Gérard 
Foliot et Sabine Zeitoun. Lesquels 
se sont appuyés sur le Mémorial 
de la déportation des Juifs de 
France, de Serge Klarsfeld. 
A Poitiers, cinquante-trois jeunes 
filles et garçons auraient subi la 
barbarie du régime nazi. À Châ-
tellerault, trois. À Ligugé, six. Et 
ainsi de suite… « Ils ont d’abord 
transité par le terrible camp 
de la route de Limoges, avant 
d’atterrir à Drancy puis d’être 
déportés vers Auschwitz et Bir-
kenau », retrace Jean Amand. Le 
président de « Vienne résistance 
internement déportation » (Vrid) 
n’a pas eu connaissance de 
la cartographie réalisée par 
l’équipe d’universitaires. Il ne 
s’en offusque pas. Et pour cause, 
des liens étroits existent entre 
les témoignages recueillis sur le 
site Internet de l’association et 
les noms dévoilés au grand jour 
récemment. 
Exemple avec Yvette Achache, 

16 ans. Comme cinq autres 
camarades du lycée Victor-Hugo, 
elle fut « arrachée à son quo-
tidien » pendant le deuxième 
trimestre de l’année scolaire 
1943-1944. Une cérémonie 
du souvenir avait eu lieu le 26 
avril 2005, à l’occasion du 60e 
anniversaire de la Libération des 
camps. Et une plaque portant 
leur nom trône en bonne place 
au sein de l’établissement.  

Soixante-dix ans, déjà… 
À l’instar des historiens Jean-
Henri Calmon, Marie-Claude 
Albert et de tant d’autres, Sa-
bine Renard-Darson a beaucoup 
contribué à perpétuer le devoir 
de mémoire sur la Seconde 
Guerre mondiale dans la Vienne. 
Du descriptif des camps d’inter-
nement du département à la 
mise en lumière de ceux qui ont 
aidé des enfants juifs, la petite-
fille du célèbre résistant Louis 
Renard s’est plongée dans l’His-
toire avec une volonté de laisser 
une trace aux générations fu-

tures. « C’est important de mettre 
des noms sur des actions », 
relate-t-elle. Dommage que les 
descendants de juifs déportés 
dans la Vienne ne veuillent pas 
davantage témoigner. 
La rédaction a tenté d’en 
convaincre quelques-uns, mais 
il faut croire que le souci de la 
discrétion et la résurgence de 
douleurs enfouies l’emportent 
sur la nécessité de parler. Le rab-
bin Elie Bloch, Marcelle Valensi, 
le père Jean Fleury (IV) et les 
Justes de la Vienne ont tour à 
tour contribué à « améliorer le 
quotidien des enfants internés » 
voire à « sauver des vies », dixit 
Sabine Renard-Darson. Soixante-
dix ans après les dernières 
rafles, personne n’a oublié 
Yvette, Myriam, André, Samy et 
tous les enfants juifs victimes de 
la barbarie nazie. Encore fallait-il 
le rappeler… 

Plus d’infos sur tetrade.huma-
num.fr et vrid-memorial.com

Ces enfants juifs déportés depuis Poitiers

h i s t o i r e Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

La carte des enfants juifs déportés entre juillet 42 et août 44  
fait apparaître une trentaine de communes de la Vienne. 
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Le ministère du 
Redressement 
productif a publié, 
la semaine dernière, 
la carte des soixante 
et onze pôles de 
compétitivité français. 
Poitou-Charentes est 
la seule région à en 
être dépourvue. Quand 
politique et économie 
s’entremêlent… 

L’histoire est authentique et 
racontée avec verve par un 
interlocuteur dont la fiabilité 

ne peut être remise en cause. En 
2006, le Pôle des éco-industries 
cher à Ségolène Royal a été 
labellisé par les services de Ma-
tignon pendant… deux heures. « 
Jusqu’à ce que Jean-Pierre Raf-
farin l’apprenne et n’en parle à 
Dominique de Villepin, alors Pre-
mier ministre », raconte notre 
contact. Sans l’antagonisme 
entre l’ancien président de 
Région et son actuelle figure de 
proue, Poitou-Charentes aurait 
sans aucun doute aujourd’hui un 
pôle de compétitivité. La carte 
dévoilée, la semaine dernière, 
par les services du ministère du 
Redressement productif, laisse 
au contraire apparaître un grand 
vide entre Végépolys (Angers) 
et Elopsys (Limoges). 
Aussi incroyable que cela puisse 
paraître, Poitou-Charentes est 
la seule des vingt-deux régions 
françaises à être privée de ce 
dispositif, créé en 2003 par un 
certain Jean-Pierre Raffarin. Il 
faut souligner que le Comité in-
terministériel à l’aménagement 
du territoire avait opposé un 
deuxième refus au Conseil régio-
nal, en mai 2010. À dire vrai, rien 

de vraiment nouveau là-dedans, 
même si la Région n’a pas tota-
lement abandonné l’idée d’une 
reconnaissance en bonne et due 
forme par les services de l’Etat.  
« Pourquoi ne pas réexaminer 
le dossier ? », reconnaît Jean-
François Macaire, vice-président, 
tout en précisant qu’il n’y a « 
pas d’appel à projets identifié ».

Le fiasco MTA
Pour tout avouer, le Pôle 
des éco-industries, fort d’un 
millier de membres, a orga-
nisé la « résistance » sans 
attendre un signe ministériel.  
« Et à des prix bien inférieurs à 
ce qu’avait coûté le pôle Mobi-
lité et transports avancés. » Ce 
qui ne l’empêche pas de travail-
ler avec Aerospace Valley (Tou-

louse) ou iDforCAR (Nantes). 
Davantage que les guéguerres 
politiques sur fond de label-
lisation, la carte du ministère 
du Redressement productif 
exhume au grand jour un échec 
cuisant des politiques locaux, en 
l’occurrence le fiasco du pôle 
Mobilité et transports avancés 
(MTA). Labellisée en 2005, la 
structure, abondamment sou-
tenue par le Conseil général, a 
sombré corps et biens à l’été 
2010. Au-delà des projets -77 
présentés à MTA, 25 aboutis 
et financés par l’Etat-, c’est 
surtout « le manque de trans-
parence dans les finances », 
la « faillite de la gouvernance » 
et l’absence de « retombées 
concrètes sur le territoire » en 
termes d’emploi qui, à l’époque, 

ont été pointés du doigt par les 
élus. Mais en fait de disparition, 
il s’agissait plutôt d’un rappro-
chement avec le pôle Mov’eo, 
dont les activités se concentrent 
en Ile-de-France, Haute et 
Basse-Normandie. Le rapport 
d’activités 2013 ne mentionne à 
aucun moment la Vienne. 
Le seul vestige de l’époque est la 
plateforme MTA, qui abrite des 
bancs d’essai à la disposition des 
industriels de l’automobile. Une 
plateforme qui avait signé un 
contrat de trois ans avec Renault 
(1,3M€), expiré l’année der-
nière. Ni son président Christian 
Billaud, ni le sénateur, ancien 
Premier ministre et inventeur 
des Pôles de compétitivité, n’ont 
accepté de donner suite à nos 
demandes d’entretien. 

Pôles de compétitivité : 
la région rayée de la carte

é c o n o m i e Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

7 ICI

Basé dans la Vienne, le pôle de compétitivité MTA a disparu courant 2010.  
Depuis, Poitou-Charentes est la seule région française à ne pas avoir le sien.  

Solidarité
Deux événements 
autour de la Palestine
Le Comité poitevin Palestine 
célèbre, cette semaine, la Jour-
née de la terre palestinienne, 
à travers deux événements. 
Robert Charvin donnera une 
conférence, ce mercredi, à 
17h45, à la Faculté de droit 
(Bâtiment 1, amphi 250), sur 
le thème du « Droit inter-
national et des puissances 
occidentales, un exemple, la 
question palestienne. Le len-
demain, à 20h30, sera projeté 
au Tap-Castille, le film de Rani 
Massalah, « Girafada ». Le 
réalisateur sera présent. 

Conférence-dédicace
Partager l’espérance
Les associations «Les Sens des 
livres» et «Les Amis de la vie» 
organisent, le vendredi 4 avril, 
une conférence-dédicace sur le 
thème «Partager l’espérance», 
avec Jean-Claude Guillebaud, 
journaliste, essayiste et 
éditeur, auteur de «Je n’ai plus 
peur». Rendez-vous au lycée 
Saint-Jacques-de-Compostelle à 
20h30. Entrée libre.

PETITE ENFANCE
Bourse de Jumeaux 
et Plus
L’Association Jumeaux et 
Plus de la Vienne organise sa 
bourse petite enfance prin-
temps/hiver le samedi 5 avril, 
de 10h à 18h dans les locaux 
de l’Udaf. Seuls les adhérents 
de l’association vendent leurs 
articles. En revanche, l’entrée 
est ouverte à tous et gratuite. 
On pourra y trouver des vête-
ments de 0 à 12/14 ans, du 
matériel de puériculture, des 
livres, des jeux et des jouets.

vite
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En octobre 2012, des 
scientifiques poitevins 
sont parvenus à traiter 
des cellules cancéreuses 
grâce à un système de 
« tête-chercheuse », là 
où les chimiothérapies 
dégradaient les organes 
sains. Aujourd’hui, 
d’autres travaux, plus 
prometteurs encore, 
sont lancés. Ne reste 
plus qu’à trouver les 
fonds pour tester la 
molécule miracle 
sur l’homme. 

C’est le genre de nouvelles 
qui laisse rêveur. Tous les 
patients atteints d’un can-

cer attendent que l’on trouve 
un remède contre la maladie. 
Pour beaucoup, les chimiothé-
rapies provoquent tellement 

d’effets secondaires qu’elles 
rendent le traitement difficile-
ment supportable. Au sein de 
l’Institut de chimie des milieux 
et des matériaux de Poitiers, les 
chercheurs le savent bien. C’est 
pourquoi l’avancée de l’équipe 
dédiée aux « systèmes molé-
culaires programmés » suscite 
l’enthousiasme.
En 2012, un communiqué an-
nonçait la mise au point d’une  
« tête-chercheuse », capable 
d’activer une molécule direc-
tement au cœur de la cellule 
tumorale. A voir le succès du 
procédé sur les souris du labo-
ratoire, tous les espoirs étaient 
permis. 
Seules les cellules malades 
étaient détruites. Problème, 
ces dernières ne comportent 
pas toutes le récepteur 
membranaire de l’acide 
folique ciblé par la fameuse  

« tête-chercheuse ». Aussi effi-
cace qu’elle pouvait paraître, 
cette solution ne permettait pas 
de venir entièrement à bout des 
différentes formes de cancer.

L’argent manque
Sébastien Papot et son équipe 
n’ont pas baissé les bras. L’enjeu 
était trop important. Le maître 
de conférences de l’université 
de Poitiers a eu une autre idée :  
« Une tumeur de plus de deux 
millimètres provoque une 
réponse inflammatoire de 
l’organisme où s’accumule la 
betaglucuronidase. C’est cette 
enzyme produite par le corps 
que notre agent va cibler. Pour 
l’y amener, on utilise l’albumine 
qui pénètre naturellement dans 
les tissus cancéreux. » 
La synergie avec le corps hu-
main est parfaite. Le succès est 
avéré sur les souris. Un brevet 

est déposé par le CNRS.
Comme cette zone nécrotique 
se forme dès qu’il y a tumeur, 
cette solution pourrait se mon-
trer efficace sur la plupart des 
cancers. Victoire ! 
Reste un dernier frein à 
lever : l’argent. La molé-
cule synthétisée par les 
chercheurs poitevins coûte  
30 000€… le gramme. Soit 
l’équivalent d’à peine quatre 
doses du traitement. « Les 
industries pharmaceutiques 
ne s’engageront qu’après la 
première phase de test sur 
l’homme », se désespère 
Sébastien Papot. Son ambition ? 
Créer une start-up et mobiliser 
un maximum de fonds publics, 
ainsi que des business angels. 
L’un de ses anciens étudiants 
semble prêt à s’investir dans 
cette aventure. L’histoire d’une 
vie. L’histoire de la vie.

Molécule 
cherche pécule

d r o i t  d e  s u i t e 6/9
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La solution de Sébastien Papot démontre son efficacité 
sur le cancer du pancréas, réputé incurable.

Un espoir pour le 
cancer du pancréas
Dans le cas d’une chimiothé-
rapie classique, une molécule 
déjà active est injectée dans 
l’organisme. Problème, elle 
s’attaque non seulement aux 
cellules tumorales (environ 
5%), mais aussi aux cellules 
saines. L’équipe de Sébastien 
Papot est parvenue à « pro-
grammer » les molécules pour 
se diriger précisément vers la 
zone nécrotique et libérer les 
agents cytotoxiques. Une dose 
de 4mg injectée quotidienne-
ment par intraveineuse permet 
de réduire considérablement la 
taille de la tumeur dans le can-
cer du pancréas. L’expérience a 
démontré une quasi-disparition 
des tumeurs les plus grandes 
au bout de quatre-vingts jours. 
Fort de ce succès, l’équipe de 
Sébastien Papot a engagé un 
essai clinique sur des souris 
atteintes de cancers des pou-
mons et des seins. A suivre...

Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr
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Bien que Matignon 
vienne d’annoncer le 
report de l’obligation 
de mise aux normes des 
bâtiments accueillant du 
public, l’accessibilité aux 
personnes handicapées 
semble ne jamais avoir 
été aussi présente dans 
les débats de société. 
Confirmation avec Jean-
Louis Garcia, président 
national de l’Apajh(*), 
en visite, la semaine 
dernière, à Poitiers. 

M. Garcia, votre présence à 
Poitiers tient à l’organisation, 
par l’Apajh 86, d’un colloque 
sur l’«accessibilité universelle». 
Quelle définition donneriez-
vous de cette notion ?
« Lorsque le grand public entend 
parler d’accessibilité, il pense 
«mobilité réduite». C’est oublier 
que le handicap ne se résume 
pas à une vie en fauteuil. Evoquer  
l’«accessibilité universelle», c’est 
renvoyer à toutes les difficultés 
que peuvent rencontrer, au 
quotidien, un non-voyant ou un 
déficient mental, par exemple, 
face à des signalétiques inadap-
tées, incompréhensibles ou, hélas 
parfois, inexistantes. »

Pensez-vous que Poitiers 
soit une bonne élève ?
« Ce que je sais de Poitiers, c’est 
que son hypercentre a énormé-
ment évolué et que les dépla-
cements des handicapés y sont 
beaucoup plus aisés qu’aupara-
vant. En matière d’infrastructures 
scolaires et de transports publics, 
je me suis laissé dire qu’il y avait 
encore des choses à régler,  mais 
j’ai confiance. Tous les ans, l’Apajh 
décerne des trophées à des muni-
cipalités qui se sont distinguées 
par leurs actions en faveur du 

handicap. Nantes, Grenoble ou 
Lorient cette année, ont fait la 
preuve d’un dynamisme digne 
d’éloges. Pourquoi pas Poitiers 
demain ? Je rappelle toutefois 
que votre ville a reçu un trophée 
coup de cœur, en 2013, pour la 
création d‘un conseil des jeunes 
sur l’accessibilité. »

Les élections municipales ont 
livré leur verdict du premier 
tour. Avez-vous eu le senti-
ment que l’accessibilité ait 
constitué une vraie thématique 
de campagne ?
« Une vraie prise de conscience 
collective, je parlerais même de 
conscience sociétale, s’est amor-
cée il y a une dizaine d’années. 
Il reste énormément de travail à 
faire, notamment au niveau des 
écoles, mais nous sommes sur la 
bonne voie. Partout où je vais, je 
constate que les pouvoirs publics  
sont sensibles à nos revendi-
cations et font en sorte de ne 
jamais aménager ou construire 

sans inscrire le mot « handicap » 
dans leurs cahiers des charges. 
A l’Apajh, nous avons d’ailleurs 
devancé l’appel de ces élections, 
en envoyant à tous les candidats 
un « Pacte handicap 2014 », dans 
lequel nous leur demandons de 
s’engager de façon déterminée 
pour l’accessibilité universelle et 
l’égalité des droits pour tous les 
citoyens.  De grands noms ont 
signé cette charte, comme Anne 
Hidalgo à Paris, Marie-Arlette Car-
lotti et Jean-Claude Gaudin à Mar-
seille. Je suis fier de constater que 
la conscience sociétale que j’évo-
quais est devenue une véritable 
conscience politique. Ce ne sont 
plus, aujourd’hui, aux handica-
pés de s’adapter aux bâtiments, 
mais aux bâtiments de s’adapter 
au handicap. Il ne s’agit plus 
d’intégration, mais d’inclusion. 
C’est une évolution majeure. » 

Le gouvernement a reporté à 
2022 l’obligation de mise aux 
normes des bâtiments accueil-

lant du public. Le porte-parole 
que vous êtes est-il contrarié 
ou en colère ?
« Je vais vous surprendre, mais… 
ni l’un ni l’autre. Dès le départ, 
le délai de dix ans semblait 
utopique, la réalité de terrain 
a donné raison à beaucoup 
de monde. Dans de nombreux 
domaines, je pense par exemple 
aux commerces, aux bureaux de 
poste ou aux mairies, la plupart 
des professionnels et des collec-
tivités ont joué le jeu. Mais il y 
a encore tellement à faire… Je 
suis donc favorable aux agen-
das d’accessibilité programmée 
définis par le gouvernement. 
Tous les acteurs qui n’auront 
pas pu se mettre en conformité 
au 31 décembre 2014 devront 
s’engager sur un calendrier précis 
et resserré des travaux. En cas de 
non-respect de cet échéancier, 
les sanctions tomberont. Le pro-
cédé me paraît juste. » 

(*) Association pour adultes  
et jeunes handicapés.

« Accessibilité et conscience sociétale »

h a n d i c a p

RICM
Les Marsouins  
reviennent du Liban 
 
 
 
 
 
 
 
 

A la descente du bus, les 
soldats du RICM n’ont même 
pas pris le temps de déposer 
leur paquetage pour embras-
ser leurs compagnes et leurs 
enfants… Samedi, une centaine 
de Marsouins sont revenus du 
Sud Liban, où ils ont effectué 
une mission de six mois de 
maintien de la paix dans le 
cadre de la résolution 1 701 des 
Nations Unies. « Cela signifie 
effectuer des patrouilles pour 
prévenir les hostilités. Mais 
notre rôle était aussi de coopé-
rer avec l’armée libanaise pour 
qu’elle conserve le contrôle de 
cette zone. Nos entraînements 
étaient communs », explique le 
Colonel Mizon, responsable de 
neuf cents soldats français sur 
place provenant de plusieurs 
régiments. Certains soldats se 
sont également transformés en 
professeur de français, quelques 
heures par semaine, pour inter-
venir dans les écoles libanaises. 
C’est cela aussi le maintien de 
la paix.

éLéGANCE

élection de 
Miss XS France 
à La Roche-Posay
Le samedi 5 avril, au Casino La 
Roche-Posay, sera élue la nou-
velle Miss XS France, qui fera 
suite au règne de la jolie Nor-
mande Anne Lescouach. Créé, il 
y a maintenant quatre ans, par 
VB Productions, le Comité Miss 
XS met à l’honneur les jeunes 
filles françaises âgées de 18 à 
25 ans mesurant… moins de 
1m70. Ce qui représente tout 
de même 65% de la population 
féminine dans cette catégorie. 
Ce sont quatorze régions qui se-
ront représentées cette année. 
En 2015, une dimension plus 
nationale sera offerte à toutes 
les prétendantes françaises.
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Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

Jean-Louis Garcia : « à Poitiers, les déplacements des 
handicapés sont beaucoup plus aisés qu’auparavant. »
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Buxerolles : 
Chardonneau  
« heureux »
On s’attendait un match serré 
dans la commune la plus  
« bruyante » de la campagne 
d’avant-premier tour. Buxe-
rolles a finalement choisi de 
réinvestir Jean-Louis Chardon-
neau dès le premier tour. Le 
maire sortant et successeur de 
Jean-Marie Paratte a franchi 
la barre des 50% (50,84%), 
à la faveur de soixante et 
onze voix. Le centriste Gérald 
Blanchard obtient 38,38% 
des suffrages exprimés, le 
dissident socialiste Alain 
Barreau, 10,79%. « C’est une 
très grande satisfaction. La 
campagne a été trop dure à 
mon avis, je ne suis pas entré 
dans les querelles de petites 
phrases… », indique le sortant 
réélu. De son côté, Gérald 
Blanchard indique d’ores et 
déjà qu’il s’engagera dans  
« une opposition constructive, 
mais qui fera entendre sa 
voix ». 
La troisième commune de la 
Vienne avait valeur de symbole 
pour la gauche, mais elle fait 
aujourd’hui figure d’excep-
tion dans le département. 
Au moins au soir du premier 
tour… 

7

Avec 35,66% des 
suffrages exprimés, 
Alain Claeys est arrivé 
en tête du premier 
tour des Municipales à 
Poitiers. Mais loin de son 
score de 2008, le maire 
sortant devra mobiliser 
les abstentionnistes et 
composer, dimanche 
prochain, avec au moins 
trois autres candidats 
encore en lice(*) : 
Jacqueline Daigre 
(UMP-UDI), Christiane 
Fraysse (Osons 
Poitiers), Alain Verdin 
(FN). Du jamais vu ! 

And the winner is… l’abs-
tention ! Avant même de 
se perdre en conjecture, 

sur les chances des uns et autres 
dimanche prochain, une vérité 
saute aux yeux, à la lecture des 
résultats du premier tour à Poi-
tiers. Près d’un électeur sur deux 
-47,81%- a zappé les bureaux 

de vote dimanche dernier. Ils 
étaient 43,16% il y a six ans. 
C’est évidemment un désaveu 
de l’ensemble des partis poli-
tiques institutionnels, mais aussi 
et surtout un grand danger pour 
le maire sortant, Alain Claeys. On 
sait l’électorat de gauche moins 
mobilisé que celui de la droite.   
Son score au soir du 23 mars 
(35,66%) est certes meilleur 
que ceux des autres ténors 
socialistes dans d’autres villes 
comparables -Jean Germain à 
Tours, Jean-Louis Fousseret à 
Besançon…-, mais le député 
de la Vienne enregistre tout de 
même un recul de près de vingt 
points par rapport à 2008. Le 
coup d’essai gagnant du Front 
National dans la capitale régio-
nale (Alain Verdin, 11,97%), 
conjugué à l’excellent résultat 
de Christiane Fraysse (Osons 
Poitiers, 15,29%) le poussent à 
un second tour loin d’être gagné 
d’avance. 
Jacqueline Daigre (UMP-UDI, 
24, 12%) et Eric Duboc (NPCP, 

10,12%) devraient logiquement 
parvenir à une fusion des listes(*), 
avant ce mardi 18h, date limite 
de dépôt en préfecture. L’un 
des proches de la candidate 
confie que c’est « la condition 
nécessaire mais pas forcément 
suffisante » pour gagner. Le 
centriste se félicite, lui, qu’une  
« force centrale soit née ». 

La droite unie ? 
À Poitiers, la droite se plaît sans 
doute plus que jamais à rêver 
d’un succès inespéré, compte 
tenu de la configuration unique 
de ce second tour. Outre la 
présence d’Alain Verdin en 
trouble-fête, la bataille rangée 
entre Claeys et son ancienne 
adjointe rend le verdict des 
urnes d’autant plus intéressant. 
Dès dimanche soir, le maire 
sortant a appelé « les Verts à 
prendre leurs responsabilités » 
alors que, selon lui, « tout les 
sépare de l’extrême gauche ». 
Christiane Fraysse a répondu sur 
le même ton empreint de déta-

chement, soucieuse de pousser 
l’avantage d’une « alternative 
crédible à gauche » jusqu’à son 
paroxysme. Sous-entendu : hors 
de question de laisser un boule-
vard à Alain Claeys. 
Quatre ou cinq listes sur la ligne 
de départ… Après tout, peu im-
porte. Ce qui compte pour le sor-
tant, c’est de réussir à mobiliser 
davantage le peuple de gauche. 
« Plus que jamais, chaque voix 
compte, a-t-il pris soin de préci-
ser. C’est pourquoi j’appelle cha-
cune et chacun à m’accorder sa 
confiance au deuxième tour. » 
Même réélu, Alain Claeys devrait 
composer avec une opposition 
aussi hétéroclite que musclée. 
Réponse en fin de semaine, peu 
après 20 heures… Reste à savoir 
si les absents d’un tour boude-
ront aussi le deuxième. 

(*) À l’heure où nous écrivions 
ces lignes, les tractations étaient 

encore en cours entre les équipes 
de Jacqueline Daigre et celles 

d’Eric Duboc…

À Poitiers, 
la bataille continue

1 e r  t o u r

A Poitiers, les électeurs se sont peu mobilisés dimanche 
dernier. Y’aura-t-il un sursaut civique pour le 2nd tour ? 

Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr
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Les principaux résultats dans la Vienne
1 e r  t o u r
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BéRUGES • Olivier Kirch (Vivons Béruges) 57,90% - élu
• André-Hubert Quintard (Agir ensemble pour Béruges) 42,10%

BIARD
• Anthony Siraut (Agir ensemble) 33,56%
• Chantal Auzanneau (Biard autrement) 22,91%
• Gilles Morisseau (Vivre à Biard) 43,53%

BUXEROLLES
• Jean-Louis Chardonneau (Buxerolles, ma ville) 50,84% - Réélu
• Alain Barreau (Unir et réunir) 10,79%
• Gérald Blanchard (De l’énergie et du cœur pour notre ville) 38,38%

CHASSENEUIL-
DU-POITOU

• Claude Eidelstein (Bien vivre à Chasseneuil) 73,69% - Réélu
• Christian Nicole (Pour un autre choix) 26,31%

CROUTELLE

• Quatorze conseillers sur quinze ont été élus à l’issue du premier 
tour, dont douze de la liste d’Anne Miche-Grimal (Bien-être à  
Croutelle, un nouvel élan). En face, Thomas Duperthuis (Notre  
village au cœur de l’agglo) est élu avec un autre de ses colistiers.  
Un second tour sera donc nécessaire pour élire un dernier candidat.

FONTAINE 
LE COMTE

• Philippe Brottier (Bien vivre à Fontaine le Comte) 100% - Réélu 

LIGUGé • Joëlle Peltier (Ligugé naturellement) 64,02% - éluE
• Jean-Philippe Ruaud (Agir ensemble pour Ligugé) 35,98%

MIGNALOUX-
BEAUVOIR • Gérard Sol (Agir ensemble) 100% - Réélu

Migné-
auxances

• Patrice Auzanneau (Agir ensemble pour Migné-Auxances)  25,56%
• Florence Jardin (Citoyens solidaires) 59,82% - RééluE
• Jean-Marc Mazière (Migné-Auxances, l’avenir autrement) 14,62%

MONTAMISé • Jean-Jacques Bergeon (Bien vivre ensemble) 41,12%
• Corine Sauvage (Montamisé avec vous, pour vous) 58,88% - RééluE

SAINT-BENOÎT
• Hervé Piquion (Ensemble) 28,44%
• Dominique Clément (Saint-Benoît, Unis pour agir) 71,56% - Réélu

VOUNEUIL-
SOUS-BIARD

• Alain Tanguy (Vouneuil, Naturellement) 64,17% - Réélu
• Joël Michelin (Vouneuil pour tous) 35,83%

GRAND POITIERS

CHÂTELLERAULT

• Patrice  Villeret (Lutte Ouvrière - 
  Faire entendre le camp des travailleurs) 4,83%

•  Michel Guérin (Rassembler les énergies pour Châtellerault) 35,53%

• Jean-Pierre Abelin (L’important, c’est vous) 42,16%

• Eric Audebert (Rassemblement Bleu Marine pour Châtellerault) 17,47%

CHAUVIGNY • Gérard Herbert (Vivre et agir avec vous) 63,95% - Réélu
• Eric Puisais (Chauvigny au cœur) 36,05%

CIVRAY • Jean-Paul Gentils (Osons ensemble l’avenir du Civraisien) 46,74%
• Gilbert Jaladeau (Civray notre ville) 53,26% - élu

LOUDUN
• Joël Dazas (Loudun, s’ouvrir pour réussir) 47,91%
• Eleftérios Benas (Loudun demain) 37,54%
• Pierre Lantier (Loudun, fiers de vivre ensemble) 14,55%

MONTMORILLON 
• Yves Bouloux (Ensemble pour Montmorillon) 48,84%
• Guy Gévaudan (Montmorillon avec vous) 38,05%
• Christophe Cafardy (Audace et progrès !) 13,10%

LES GRANDES VILLES

AVANTON • Nina Barriquault (Continuons pour Avanton) 46,79%

• Jean-Luc Couillault (Agir ensemble pour Avanton) 53,21% - élu 

BIGNOUX • Hervé Garcia (Vivre ensemble à Bignoux) 100% - élu

CISSé • Annette Savin (Cissé, ma commune) 100% - RééluE

JAUNAY-CLAN • Jérôme Neveux (Agir ensemble pour Jaunay-Clan) 68,75% - élu
• Dany Lagrandmaison (Un nouvel élan pour Jaunay-Clan) 31,25%

NEUVILLE-
DE-POITOU

• Séverine Saint-Pé (Agir pour les Neuvillois) 56,72% - éluE
• Gérard Chaplet (Envie Neuville) 43,28%

NOUAILLé-
MAUPERTUIS

• Henri Bosq (Avec vous pour Nouaillé) 29,92%
• Michel Bugnet (Nouaillé Autrement 2014) 70,08% - élu

QUINÇAY • Philippe Brault (Quinçay Ensemble) 100% - élu

SAVIGNY-
L’EVESCAULT

• Guy Andrault (Mieux vivre et agir ensemble) 100% - Réélu

SAINT-GEORGES-
LES-BAILLARGEAUX

• Jean-Claude Boutet (Dessinons notre avenir) 100% - Réélu

SAINT-JULIEN 
L’ARS 

• Jean-Hubert Brachet (Saint-Julien L’Ars en Vienne 

  et Moulière) 100% - Réélu

SèVRES-
ANXAUMONT

• Nicole Merle (De l’énergie et du cœur) 52,53% - Réélue
• Xavier Moinier (Vivre ensemble) 47,47%

SMARVES
• Pascale Siredey (Smarves pour vous, avec vous…) 31,92%

• Philippe Barrault (Rassemblement de diverses sensibilités   

  pour Smarves) 68,08% - Réélu

Vivonne • Bernard Barbotin (Partageons notre avenir) 39,86%
• Maurice Ramblière (Agir ensemble) 60,14% - Réélu

Vouillé • éric Martin (Vouillé, vivre et avancer) 100% - Réélu

AUTOUR DE POITIERS

Découvrez l’ensemble des résultats du premier tour et les réactions  
des candidats sur notre site www.7apoitiers.fr 

Rendez-vous dimanche pour les résultats du second tour en direct.

POITIERS
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En région

Niort bascule 
à droite
Après plus de soixante ans de 
règne socialiste, Niort bascule 
à droite. Jérôme Baloge, 
membre du Parti radical, a 
été élu dès le premier tour. 
L’enseignant de 40 ans a 
obtenu plus de 54,3% et bat 
donc la candidate socialiste, 
Geneviève Gaillard, qui bri-
guait un second mandat. Elle 
obtient « seulement » 20,3% 
des voix. La liste Front de 
Gauche, menée par Nathalie 
Seguin, a convaincu 10,32% 
des électeurs. Le candidat 
EELV, Amaury Breuille, arrive 
en quatrième position avec 
7,62%. Jean-Romée Charbon-
neau (FN) fait, lui, 7,40%. 

Match serré 
à La Rochelle
A La Rochelle, la candidate 
PS, Anne-Laure Jaumouillé, 
arrive en tête avec 30,22% 
des voix. Son dissident, Jean-
François Fountaine, suit tout 
près derrière avec 28,79% des 
suffrages. En troisième posi-
tion, on trouve la candidate 
UMP Dominique Morvant avec 
18,92%. Quand au candidat 
EELV, Jean-Marc Soubeste, il 
obtient 6,05% et ne pourra 
donc pas se maintenir au 
second tour. Anne-Laure Jau-
mouillié peut donc espérer un 
report des voix des écologistes 
et du Front de Gauche  
(3,79 %). Son adversaire 
misera lui sur un report de 
voix des électeurs de l’UMP, 
qui souhaiteraient faire bar-
rage à la candidate officielle 
du PS. Quoi qu’il en soit, le 
match s’annonce serré…

L’UMP s’impose  
à Angoulême 
Le candidat UMP, Xavier 
Bonnefont, arrive en tête du 
premier tour avec 30,78% des 
suffrages, devant le maire 
sortant, Philippe Lavaud. Le 
socialiste obtient 24,5% des 
voix. Samuel Cazenave, can-
didat UDI, arrive en troisième 
position (20,37%). Les écolo-
gistes n’ont, eux, pas réussi 
à passer le cap des 10%. La 
liste d’Anna Martinese (FN) 
obtient, pour sa part, 7,46% 
des suffrages. Le résultat 
pour les autres listes : 5,3% 
pour Nicolas Baleynaud (Front 
de gauche/NPA) et 1,38% 
pour Olivier Nicolas (Lutte 
Ouvrière).

Avec huit maires 
sortants réélus dans 
treize communes, le 
visage de Grand Poitiers 
ne devrait pas beaucoup 
changer la semaine 
prochaine. Béruges et 
Biard créent néanmoins 
la surprise. Ailleurs, la 
gauche perd Neuville, 
Avanton et Mauprévoir, 
ville du député Jean-
Michel Clément (PS).

Grand Poitiers
Elus dans un fauteuil
Philippe Brottier et Gérard Sol ne 
se faisaient pas trop de soucis, di-
manche soir. Seuls en lice, ils ont 
logiquement été réélus maires 
de Fontaine le Comte et Migna-
loux-Beauvoir. Pas de surprise 
non plus du côté de Dominique 
Clément à Saint-Benoît, Claude 
Eidelstein à Chasseneuil, Florence 
Jardin à Migné-Auxances et Alain 
Tanguy à Vouneuil-sous-Biard. A 
Buxerolles, le dissident PS Alain 
Barreau et le centriste Gérald 
Blanchard n’ont pas empêché 
Jean-Louis Chardonneau de 
s’imposer dès le premier tour 
(lire en p.7). A Montamisé, Corine 
Sauvage obtient la légitimité des 
urnes après avoir remplacé, en 
novembre, Christian Martineau, 
déclaré inéligible par la justice. 
A Ligugé, dix-neuf membres de 
la liste portée par la première 
adjointe du maire sortant, Joëlle 
Peltier, sont élus. Enfin, si un 
second tour sera nécessaire pour 
attribuer le dernier siège au 
conseil municipal, Anne Miche-
Grimal, membre de l’ancienne 
majorité, devrait garder Croutelle.

Les surprises
A Biard, le maire sortant, Antho-
ny Siraut (33,56%), se retrouve 
en ballottage défavorable. Son 
ancien adjoint Gilles Morisseau 
sort en tête du premier tour avec 
43,53%. Chantal Auzanneau 
(22,91%) arbitrera le second 
tour. Après quatre mandats, le 
maire sortant de Béruges, André-
Hubert Quintard, est battu par 
Olivier Kirch (57,90%), candidat 
pour la première fois.

Et ailleurs…
Elus dans un fauteuil
Jérôme Neveux avait la lourde 
charge de succéder à Francis 
Girault, maire de Jaunay-Clan de-
puis 1983. Pari tenu, le président 
départemental de l’UDI s’impose 
avec 68,75% des voix. Le conseil-
ler général Maurice Ramblière 

garde son fauteuil à Vivonne, 
tout comme Philippe Barrault à 
Smarves. Le socialiste Xavier Moi-
nier a bien failli ravir la mairie de 
Sèvres-Anxaumont, mais Nicole 
Merle repart finalement pour 
un cinquième mandat. Enfin, 
seuls en lice, les édiles sortants 
ont été directement réinvestis à 
Bignoux, Cissé, Quinçay, Savigny-
L’Evescault, Saint-Georges-lès-
Baillargeaux, Saint-Julien-l’Ars et 
Vouillé.

Les surprises
70,08%. C’est le score sans appel 
de Michel Bugnet à Nouaillé-
Maupertuis face au sortant Henri 
Bosq, en poste depuis 2001. Le 
résultat d’Avanton est également 
remarquable. La suppléante du 
député Alain Claeys, Nina Bar-
riquault, est sortie par Jean-Luc 

Couillault (53,21%), patron des 
Etablissements Milleret de Dissay 
et président du Centre des entre-
prises et de l’innovation du Futu-
roscope. Parmi les bastions de la 
gauche tombés dans l’escarcelle 
de la droite, citons Neuville. 
Gérard Chaplet n’est pas parvenu 
à prendre la succession de Jean 
Petit, élu depuis 1995. Séverine 
Saint-Pé et sa liste d’opposition 
prennent la main. 
Idem dans le fief de Gérard Barc 
(PS), Charles Porquet de la Feron-
nière s’empare de Vouneuil-sur-
Vienne avec une courte majorité 
(50,14%). 
Enfin, même si un second tour 
sera nécessaire à Mauprévoir, on 
sait déjà que le député socialiste 
Jean-Michel Clément ne sera plus 
à la tête du prochain conseil 
municipal.

Quasi statu quo dans l’agglo
a u t o u r  d e  P o i t i e r s

Dominique Clément (au centre) retrouvera-t-il Alain Claeys  
au conseil communautaire ? Réponse dimanche prochain.

Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr
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À Châtellerault, Loudun, 
Montmorillon, Civray et 
Chauvigny, le premier 
tour des Municipales 
a réservé des fortunes 
diverses aux sortants. 
La situation de la sous-
préfecture de la Vienne, 
avec une triangulaire, 
sera à surveiller de près.  

à  l’instar de Niort, les bastions 
historiques de la gauche 
dans la Vienne ne sont plus 

imprenables(*). À Civray, Gilbert 

Jaladeau a créé un mini-séisme 
en s’offrant la « patrie » du défunt 
Raoul Cartraud, face à Jean-Paul 
Gentils. La ville était détenue par 
la gauche depuis 1971. Ce n’est 
pas le seul coup de tonnerre de 
ce premier tour des Municipales. 
Dans le Nord-Vienne, le maire sor-
tant Elefthérios Benas (37,54%) a 
pratiquement perdu son fauteuil, 
au profit du centriste Joël Dazas 
(47,91%). Le second tour ne de-
vrait être qu’une simple formalité, 
sachant que le socialiste Pierre 
Lantier a réalisé un mauvais score 
(14,55%). 

Yves Bouloux devra, lui aussi, 
se soumettre au vote des Mont-
morillonnais dimanche pour… 
trente-neuf voix. L’intrusion du 
sans-étiquette Christophe Cafardy 
(13,10%) a sans doute précipité le 
socialiste Guy Gévaudan (38,05%) 
dans l’abîme de l’échec. En 
revanche, aucun souci pour Gérard 
Herbert, à Chauvigny. Lui qui avait 
misé sur une campagne courte 
retire une vraie légitimité de ce 
scrutin (63,95%), alors qu’Eric Pui-
sais (36,05%) pensait le pousser 
plus loin dans ses retranchements. 
Reste le « cas » de Châtellerault. 

Jean-Pierre Abelin y réalise un 
excellent score (42,17%), alors 
que son challenger de gauche 
Michel Guérin déçoit (35,54%). 
L’émergence d’un Front National 
élevé (Eric Audebert, 17,47%) et 
une forte abstention (44,76%) 
ont sans aucun doute contrarié 
les desseins de l’ancien premier 
adjoint de Joël Tondusson. Aucun 
doute, il ne part pas avec les 
faveurs des pronostics. 

(*) Au-delà de Neuville,  
L’Isle-Jourdain, Vouneuil-sur-Vienne  

et Gençay sont également  
passées à droite.

Civray bascule, Châtellerault conforte Abelin

d é c r y p t a g e Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

Photo : Archives np-i



10
7apoitiers.fr        N°210 du mercredi 26 mars mardi 1er avril 2014

Claude Bodin
71 ans. Cadre bancaire à la re-
traite. Militant associatif (sports, 
quartiers, radio, spectacles…). 
Ancien athlète, spécialiste du 
3000m steeple.

J’aime : Le sport et ses valeurs 
contrastées, marcher de bon ma-
tin en Vienne ou en Corrèze, les 
calembours, la liberté, la légalité 
et la fraternité, les vide-greniers, 
les docu-fictions, les langoustines 
à la bière.

J’aime pas : l’apathie, la mau-
vaise foi, la télé-réalité, les mou-
tons qui bêlent et les loups qui 
hurlent, mes contradictions.

Quand vous lirez ces lignes, nous serons 
dans un printemps supposé radieux, 
succédant à un hiver dénué de gel qui 
prit son temps pour nous déverser ses 
précipitations. Ma terrasse surplombe le 
talweg, une « vallée sèche » qui, de no-
vembre à début mars, servit de liaison 
torrentueuse entre les plaines déclives 
du CHU et le Miosson. Qu’il choit des 
hallebardes, tombe des cordes ou que 
pleuvent des averses récurrentes, les 
nappes sursaturées et la spongiosité des 
sols rendirent prompt l’accroissement du 
flot et élevé son chant inhabituel. C’est 
alors que l’adjectif diluvien fit florès, 
nous ramenant dans des temps anciens.
Un patriarche biblique, artisan menui-
sier, vivotait sans plus. Spécialisé dans la 
construction navale, Noé était son nom, 
et il vous créait avec talent une felouque 
au grandiose look, une périssoire impé-
rissable, un sampan sans y penser, une 
chaloupe en loupe de chêne. Avec lui, 

aucun esquif n’était esquivé.
En dépit de son savoir-faire, c’était la 
galère pour payer ses fournisseurs, faire 
un chèque en bois à la scierie n’étant 
pas de mise.
Une divine surprise, liée à ses capa-
cités techniques, l’aida. Le Créateur, 
lassé de l’humanité pécheresse, opta 
pour l’un de ses miraculeux tours de 
passe-passe qui l’ont rendu célèbre. Le 
projet de « Déluge », on y arrive,  de 
cet expert en météo allait supprimer 
ces mécréants honnis, mais il lui fallait 
mettre un couple de chaque espèce ani-
male à l’abri de la montée des eaux. Il 
importait donc d’agencer un vaisseau de 
belle grandeur, aux stalles appropriées 
convenant à toutes les espèces, à tous 
les gabarits… Vaste tâche matelot ! 
Noé étant choisi pour ce faire, avec un 
cahier des charges pointilleux, sa petite 
entreprise ne connaissait plus la crise 
et sauvait sa famille. Il s’acquitta de sa 

mission avec sérieux, réunit tout son 
monde et donna le signal de la montée 
des escaliers d’une manière militaire :  
« EN AVANT… ARCHE ».…/…
Sa mission accomplie, le « Costa Noéa », 
son capitaine étant ivre, percutait le 
mont Ararat, ayant voulu saluer un em-
ployé turc  anciennement à son service.
Père d’une humanité nouvelle qui se 
tient coite (manquerait plus qu’elle se 
soit à nouveau dévoyée !), Noë, l’ébé-
niste intempérant, le subrécargue choisi 
pour ce hasardeux périple, explique 
pourquoi nous faisons la fortune des 
fabricants d’éthylotests. Et lui, aïeul 
enchâssé dans le pampre bachique, 
mérite bien de côtoyer au panthéon des 
dipsomanes les Rabelais, Blondin voire 
Carmet… avec la modération qui sied à 
de tels propos. 

Claude Bodin

Après moi, le déluge…
REGARDS



a m é n a g e m e n t Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

Le jardin de tous les plaisirs

Habitat

Les premiers rayons 
persistants donnent, 
chaque année, des 
envies d‘ailleurs. Des 
millions de Français 
n’ont toutefois pas 
besoin d’aller bien 
loin pour goûter aux 
bonheurs de l’évasion 
à l’air pur. Le jardin ? 
Une deuxième maison.

Il suffit de consulter les 
enquêtes d’opinion pleuvant 
dans les magazines spéciali-

sés pour se convaincre que le 
Français aime s‘égailler dans la 
nature. S’il le pouvait, il passe-
rait même sa vie au dehors, au 
contact des fleurs multicolores, 
du gazon fraîchement coupé, 
de sa piscine chauffée et de ses 
grillades improvisées. Preuve de 
l’intérêt porté à l’aménagement 
du jardin : nos concitoyens, 

disent encore les sondages, lui 
consacrent plus de dépenses 
qu’à la décoration de leur inté-
rieur. C’est dire !
Bien plus qu’un simple havre 
de détente, le jardin -pour 
ceux qui ont la chance d’en 
posséder un, même exigu- est 
donc devenu un creuset de 
bonheurs multiples, déclinables 
(presque) en toute saison.  
« Lorsqu’ils ont décidé d’acheter, 
les gens ne se contentent plus 
de penser au printemps ou à 
l’été qui approchent, ils pré-
fèrent aujourd’hui payer le prix 
et s’inscrire dans une démarche 
de durabilité », éclaire Joris 
Candusso, spécialiste de l’amé-
nagement extérieur au magasin 
Castorama de Poitiers.
Dans les faits, ces inclinations hé-
donistes se cristallisent dans de 
vrais achats plaisirs. A l’image du 
barbecue, illustration suprême 
de la convivialité exacerbée. « Le 

gaz a ses adeptes, mais le char-
bon reste inamovible en tête du 
hit-parade des ventes, confirme 
Joris. La seule odeur de la com-
bustion renvoie aux vacances. 
Même la plancha ne lui arrive 
pas encore à la cheville. »

Camaïeu de couleurs
Parmi les tendances qui se confir-
ment, la profusion de couleurs 
s’impose comme une constante. 
« C’est valable pour les pots de 
fleurs et les jardinières, dont 
certains sont aujourd’hui équi-
pés de roulettes et de réserves 
d’eau, explique Joris Candusso. 
Ça l’est aussi pour les salons 
de jardin, avec des modèles 
esthétiquement identiques à du 
cuir d’intérieur, mais particuliè-
rement résistants aux agressions 
météorologiques. Ça l’est encore 
pour les tables et les chaises, 
dans leurs versions verre, acier 
et composite notamment, qui 

concurrencent progressivement 
le bois. »
Autres signes extérieurs de 
confort, gazon synthétique, 
dalle en bois, pergola et carré 
potager font une percée impres-
sionnante. « Le carré favorise le 
partage, assure Joris Candusso. 
On vend ce type de produit à 
une grande majorité de grands-
parents, qui n’ont d’autre envie 
que d’effectuer des petites 
plantations et d’en faire profiter 
leurs petits-enfants, lorsqu’ils 
leur rendent visite. »  
Côté plantes, justement, les 
méditerranéennes (olivier, pal-
mier…) ont encore et toujours 
le vent en poupe. Castorama 
annonce même l’arrivée, dans 
quelques semaines, de palmiers 
nuages, taillés en paliers, à la 
façon d’un bonsaï. Qui sait ? 
Encore une nouveauté à intégrer 
au décor de votre jardin des 
délices !

D
OSSIER
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d é c o r a t i o n

Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

La simplicité 
est un maître-mot

Aujourd’hui, le jardin 
se fait sobre et épuré. 
Pour aménager votre 
extérieur en respectant 
les tendances, suivez 
les conseils d’un pro…

Le printemps est de retour ! 
Avant de sortir les grillades, 
prenez le temps de bien 

aménager votre extérieur. Au fil 
des ans, le jardin est carrément 
devenu un prolongement de la 
maison. «  Les surfaces sont de 
plus en plus petites, donc il faut 
rentabiliser l’espace  », suggère 
Nicolas Fillon, paysagiste à 
Smarves.
Sobriété et minimalisme restent 
des valeurs sûres. Exit la végé-
tation foisonnante et excessive, 
place aux jardins «  minéraux  ». 
Ardoise, schiste, marbre… Les 
pierres et graviers de toutes 
sortes se hissent au sommet 
des tendances actuelles. Les pas 
japonais sont également très en 
vogue. Ils permettent de baliser 
un chemin ou une allée très faci-
lement. «  Là encore, il faut que 
cela reste épuré. »

LA LUMIère en plus
L’avantage de cet aménagement 
paysager, c’est qu’il demande 
très peu d’entretien. «  Les gens 

n’ont plus envie de passer des 
heures à tailler des haies ou 
tondre la pelouse.  » Simple ne 
signifie pas pour autant rébarba-
tif. Il est possible de donner du 
«  peps  » à un extérieur grâce à 
quelques astuces faciles à mettre 
en œuvre. Ajoutez des objets 
décoratifs colorés, comme des 
pots, des morceaux de toile ou 
de tentures. Voilà de quoi égayer 
l’ensemble. La lumière a aussi 
son importance. «  Elle devient 
un élément de décoration à part 
entière  », assure Nicolas Fillon. 
Misez sur des bornes solaires, 
qui apportent un éclairage sobre 
et élégant. Les pots lumineux 
existent dans de multiples coloris 
et deviennent incontournables. 
Effet collatéral de la tempête de 
juillet 2013, «  les grands sujets, 
comme les sapins ou les cèdres, 
sont coupés, au profit d’arbustes 
plus discrets, avance le profes-
sionnel. S’ils servent à occulter 
un vis-à-vis, on les taille en 
boule. S’ils sont disséminés dans 
le jardin et n’ont qu’une simple 
fonction esthétique, on peut s’au-
toriser davantage de fantaisie. La 
taille ajourée, qui permet d’aper-
cevoir les branches et le tronc, est 
très demandée.  » Vous pouvez 
dépoussiérer le barbecue, votre 
jardin n’attend plus que vous !

Ce printemps, le jardin 
sera simple et épuré.
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c o n f o r t Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

Vous passerez bien en terrasse ?
En prolongement de 
la maison comme en 
agrément de piscine, 
la terrasse est le point 
central des jardins 
harmonieux, esthétiques 
et fonctionnels. Comme 
un appel au repos et 
à la convivialité.

On n’a de cesse de le répéter, 
l’extérieur jouit peu à peu 
des mêmes privilèges que 

la maison elle-même. Canapés 
design, tables et chaises haute 
imperméabilité, parasols articu-
lés et même chauffants… Le jar-
din trône définitivement comme 
un souverain au royaume du 
confort. Tous ces beaux principes 
d’élégance ne seraient toutefois 
pas franchement mis en valeur 
sans l’adjonction d’un support 
« dans le ton ». Bois, pierre 
reconstituée, béton décoratif, 
carrelage… Les terrasses jouent, 
elles aussi, la carte du beau et de 
l’éclectisme.
Le premier, présenté sous forme 
de caillebotis ou de lames, 
confère chaleur et cachet à 

l’espace investi. En version exo-
tique (cumaru, ipé…), il offre 
une fort belle résistance aux 
assaut du temps et ne nécessite 
que peu d’entretien. Le prix du 
mètre carré dépend, lui, de la 
qualité recherchée : à partir de 

30€ pour de l’exotique, c’est 
trouvable, jusqu’à 100€, c’est 
possible. Comptez autour de 20€ 
le m2 pour du composite ou de 
l’européen.
Fruit de l’alchimie réussie entre 
sable, chaux et roche broyée 

(dans les versions les plus cou-
rantes), la pierre reconstituée 
concilie élégance et durabilité. 
Ses facultés d’adaptation à tous 
les décors en font un concurrent 
sérieux de la pierre (calcaire, ar-
doise, granit, voire marbre). Un 
revêtement de charme qui sait à 
merveille osciller entre l’authen-
ticité de l’ancien et l’empreinte 
du modernisme. 
Le carrelage, lui, présente l’avan-
tage d’être accessible financiè-
rement (à partir de 10€/m2). 
Il vous faut toutefois intégrer à 
votre budget les dépenses affé-
rentes à la pose d’une chape de 
béton. Le carrelage se décline 
en outre en dalles de formes et 
coloris divers. Incontournable.
Et le béton ? Là encore, que de 
personnalisations imaginables ! 
Que de couleurs et de « peaux » 
à mettre en œuvre. Poli, désac-
tivé, balayé, érodé, ciré ou à 
empreinte, le béton décoratif a 
résolument tourné la page de la 
froideur et de l’austérité d’il y a 
vingt ou trente ans. Et comme il 
est, en plus, résistant à l’usure et 
facile d’entretien… 

La pierre reconstituée 
offre élégance et cachet.
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Réglementation
Permis de construire 
ou pas ?
Dans la majorité des cas, 
l’aménagement d’une terrasse 
ne nécessite pas de permis de 
construire. Celui-ci est toute-
fois obligatoire lorsque ladite 
terrasse dépasse les 60cm de 
hauteur et si sa superficie est 
supérieure à 20m2. Pour une 
installation surélevée de plus de 
60cm, mais inférieure à 20m2, 
une simple déclaration de tra-
vaux suffit.

Surface
Au gré de vos besoins
La configuration d’une terrasse 
repose à la fois sur la place dont 
vous disposez et sur les besoins 
que vous avez. Si elle ne doit 
accueillir qu’une table et quatre 
chaises, ne vous encombrez pas 
d‘une installation supérieure à 
10m2. Elle se transformera en un 
bel espace de vie en élargissant 
sa superficie à 15-20m2. Il faudra 
tutoyer les 30 ou 35m2 s’il vous 
prend l’idée de délimiter deux 
espaces, repas et détente.

Réalisation Pierre reconstituée de France



Fidèle chroniqueur de  
« 7 à Poitiers », Bernard 
Texier est passé maître 
dans l’art de conseiller 
tous les jardiniers en 
herbe. Avec le printemps 
naissant, plusieurs 
priorités s’imposent 
dans le soin à apporter 
aux fleurs et arbustes. 
Petit florilège…

La coupe des hortensias
« Pour la variété Annabelle, la 
coupe est à réaliser au ras du 
sol. Concernant les grimpants, 
de type Petiolaris, il est impé-
ratif de limiter leur développe-
ment par une taille à la cisaille 
à haie. Le Paniculata nécessite, 
quant à lui, un soin particulier : 
gardez les branches jeunes et 
coupez les floraisons fanées 
juste au-dessus d’un bourgeon. 
Vous devez également penser à 
ajouter de l’engrais au sol. »

Le palissage des clématites
« Cette opération consiste à 
diriger sur leur support (mur, 
grillage…) les jeunes pousses de 

l’année. L’instant est propice. »

L’enrichissement des rosiers
« Les rosiers et les arbustes en 
général doivent bénéficier, à 

cette période de l’année, de l’ap-
port d’engrais. Ma préférence va 
à un engrais complet composé 
de fumier, algues et arêtes de 
poisson. »

L’élagage des forsythias
« Dès la perte des fleurs, le 
forsythia, arbuste à floraison 
printanière, doit être coupé aux 
deux tiers. N’hésitez pas ! »

La taille des haies
« C’est le moment de tailler 
proprement les cotoneasters et 
l’ensemble des persistants. »

Le nettoyage des sols
« L’arrivée du printemps coïn-
cide également avec l’apport de 
broyat sur le sol de plantation. Le 
broyat de bois vert issu des tailles 
comporte de la sève, il est idéal 
pour ce type de régénérescence. »

Le maintien des bulbes
« Les bulbes (crocus, jonquilles, 
perce-neige, tulipes…) sont en 
pleine floraison, il faut les laisser 
ainsi. Si vous vous lancez dans la 
tonte de votre pelouse, évitez de 
les couper, avant qu’ils ne soient 
très jaunes, voire fanés. Si vous 
choisissez de les arracher avant 
qu’ils ne soient bien mûrs, replan-
tez-les aussitôt dans un autre 
endroit. Sinon, ils ne refleuriront 
pas l’année suivante. »

Les semis des annuelles
« Œillets d’Inde, zinnias et autres 
pieds d’alouette peuvent être 
semés dès maintenant, mais sous 
abri exclusivement. »

Pour le jardinier Bernard Texier, le début 
du printemps est un « activateur de tâches 

j a r d i n a g e Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

Ces fleurs dont il faut prendre soin
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REVENUS

Déclaration  
en ligne simplifiée
La Direction générale des 
finances publiques vient 
d’annoncer quelques nouveau-
tés en vue de la prochaine 
campagne de déclaration 
de revenus. Parmi elles, une 
simplification de la déclaration 
en ligne, une présentation 
des écrans plus claire,  une 
navigation plus fluide et des 
vidéos d’aide immédiatement 
accessibles pour obtenir des 
réponses aux questions les 
plus courantes. Le service en 
ligne sera ouvert le mercredi 
6 avril. Les déclarants de la 
Vienne bénéficieront d‘une 
date limite de dépôt fixée 
au mardi 10 juin minuit. Les 
déclarations papier seront, 
elles, reçues à partir du mer-
credi 9 avril. Limite de la date 
de retour : le mardi 20 mai 
minuit. 

IMMOBILIER
L’UNPI et les 
allocations logement
L’assemblée générale de 
l’UNPI 86 (Union nationale 
de la propriété immobilière), 
organisée vendredi prochain, à 
partir de 15h30 à la Fédération 
du Bâtiment, donnera lieu à 
une intervention des services 
de la Caf sur le régime des 
allocations logement versées 
au propriétaire. La président 
Jean Perrin assurera une 
présentation de la loi ALUR, 
tandis que Me Cotty, huissier 
de justice, s’expliquera sur la 
rédaction des états des lieux. 
Toute personne intéressée 
peut s’adresser à l’UNPI au 05 
49 41 46 48.

Depuis son lancement, 
en novembre dernier, le 
mouvement des Sacrifiés 
a reçu l’adhésion d’un 
million de pétitionnaires 
à travers l’Hexagone.  
Pour Jean-Pierre Crouzet, 
président national de 
l’Union professionnelle 
artisanale (UPA), 
commerçants  et artisans 
n’ont hélas toujours pas 
été entendus.  
Le « Sacrifiés 2 »  
a été enclenché.  

Il est de notoriété publique 
qu’entre la promesse et l’acte 
politiques, le temps s’étire 

parfois plus que de raison. 
Lorsqu’on est aux abois, près 
du gouffre du dépôt de bilan ou 
du licenciement économique, 
ce temps-là peut paraître 
interminable. C’est le sentiment 
qu’hélas, des dizaines de milliers 
de commerçants et artisans de 
proximité vivent depuis près de 
trois mois et les annonces faites 
par le gouvernement de donner 
un coup de pouce à l’économie 
française.  
Dans le pacte de responsabilité 
promis par François Hollande, 
ces défenseurs du lien social ont 
trouvé des raisons d’espérer en 
un avenir meilleur. Reste que 
les beaux discours peinent à se 
cristalliser dans des encourage-
ments concrets. 
A l’origine du mouvement des 
Sacrifiés, l’Union profession-
nelle artisanale maintient le 
cap de sa détermination. Mais 
son président national, Jean-
Pierre Crouzet, enrage de ne 
pouvoir annoncer des mesures 
concrètes à ses administrés.  
« Il se dit qu’un milliard d’euros 
pourraient être débloqués pour 
notre paroisse, mais rien n’a 

jusque-là été confirmé, assure-t-
il. Cette aide ne serait pourtant 
que justice pour le commerce 
de proximité, qui a dû éponger, 
pour la seule année 2013, 1,1 
milliard d’euros de prélèvements 
sociaux supplémentaires. » 

Questionnaire 
national
Entre rumeurs et positions 
fermes, les relations entre le 
syndicat professionnel et le gou-
vernement semblent à ce jour 
figées. Regret de Jean-Pierre 
Crouzet : que ledit gouverne-
ment ne s’engage toujours 
pas sur la disparition du Crédit 
d’impôt compétitivité emploi 
(CICE) et la contrepartie souhai-

tée d’un allègement, voire d’une 
suppression des cotisations 
d’allocations familiales.
Sur la fiscalité des petites 
entreprises, comme sur l’aide à 
l’apprentissage et le manque de 
« renouvellement des compé-
tences », le président de l’UPA 
attend, là encore un signe. « Je 
ne désarme pas, mais je crois 
que nous avons assez attendu. » 
Du coup, plutôt que de s’apitoyer 
sur son sort, l’Union a décidé de 
passer à la vitesse supérieure, 
en lançant un nouveau mou-
vement d’ampleur nationale.  
« L’élan de solidarité que nous 
avons sollicité en novembre 
a été très bien suivi, avec 
près d’un million de pétitions 

signées, reconnaît l’ancien bou-
langer niortais. Mais cela n’est 
pas une fin en soi. Depuis, nous 
avons initié les Sacrifiés 2, en 
adressant à tous les parlemen-
taires, mais aussi aux maires 
en place et aux candidats aux 
Municipales, un questionnaire 
sur leur volonté d’engagement 
au soutien de l’économie de 
proximité. Beaucoup promettent 
de mieux penser l’urbanisation 
commerciale de leur commune, 
la sauvegarde des centres-villes 
ou l’aide à l’installation. Mais 
sur les enveloppes budgétaires 
à consacrer, aucun n’ose se pro-
noncer. » D’ici aux Européennes, 
il faudra bien que les langues se 
délient…

Commerçants et artisans de proximité  
poursuivent le combat.

c o m m e r c e - a r t i s a n a t Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

Les « Sacrifiés » ne désarment pas

économie
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Environnement

Réduire sa facture 
d’électricité n’est pas 
une mince affaire. 
Pourtant, il existe des 
gestes simples pour 
mieux maîtriser sa 
consommation. Le 
« 7 » dresse la liste non 
exhaustive des solutions 
à mettre en œuvre. 

La trêve hivernale s’est ache-
vée il y a quelques jours(*). 
Les clients d’EDF n’ayant pas 

réglé leur facture, malgré les 
relances, risquent de voir leur 
compteur coupé. « Les personnes 
en grande précarité peuvent 
bénéficier du Tarif de Première 
Nécessité (TPN), explique Richard 
Tremouilles, responsable com-
munication chez EDF Commerce 
Grand Centre. Mais avant toute 
chose, nos conseillers tentent 
de déterminer les habitudes 
de consommation énergétique 
de nos clients et de les guider 
pour baisser le montant de leur 
facture. » 
La somme de «  petits gestes  » 
peut permettre de réduire signi-

ficativement sa consommation. 
Encore faut-il y penser… Saviez-
vous, par exemple, que deux 
centimètres de givre dans un ré-
frigérateur-congélateur de classe 
C représentait un surcoût annuel 
de 50€ ? « De même, il semble 
logique de ne pas le placer à côté 

d’une source de chaleur, comme 
un four », détaille Frédéric Glade, 
expert efficacité  énergie EDF. 
Prenez également garde au 
chauffage  : un degré en moins 
correspond à une baisse de 
consommation de 7%. Pour 
éviter de trop chauffer son 

intérieur, il faut s’appuyer sur les 
ressources naturelles. «  Ce n’est 
pas une bonne idée de fermer 
ses volets ou ses rideaux pour ne 
pas être ébloui, avance l’expert. 
Cela oblige à allumer la lumière 
et on ne profite pas de l’apport 
en chaleur des rayons solaires. » 
L’ennemi n°1 de la réduction 
d’énergie reste l’appareil en 
veille. La consommation dite 
«passive» des appareils domes-
tiques représente 11% de la 
facture d’électricité annuelle 
des Français. Cela équivaut à la 
production de deux réacteurs 
nucléaires  ! Une solution simple 
existe pour pallier ce gaspillage : 
les multiprises coupe-veille.  Un 
seul bouton permet d’éteindre 
plusieurs appareils. « Il faut éga-
lement veiller à ne pas laisser les 
chargeurs branchés à une prise,  
assure  Frédéric Glade. Même 
lorsqu’ils ne sont pas reliés au 
téléphone ou à l’ordinateur, ils 
consomment de l’énergie. »

(*)Grâce à la loi Brottes, les four-
nisseurs d’énergie ne pouvaient 
pas couper le gaz ou l’électricité 

du 1er novembre au 15 mars.

é n e r g i e Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Consommer moins, c’est possible

Baisser d’un degré la température intérieure 
 permet de réduire de 7% sa consommation.

PRécarité

Des kits et des applis
Grâce à des tarifs « solidarité » 
et au travail des conseillers, 
les coupures d’électricité ont 
été divisées par sept en quinze 
ans. EDF propose également, 
aux personnes en difficulté, 
des « kits » gratuits compre-
nant une ampoule basse-
consommation, un économi-
seur d’eau et une multiprises 
coupe-veille. Les possesseurs 
de smartphones peuvent 
télécharger les applications 
« éco-gestes » et « étiquette 
énergie » pour surveiller leur 
consommation.  

Manifestation
Sept jours pour changer
La Semaine du développe-
ment durable se déroulera 
du 1er au 7 avril. Le thème 
choisi est  « consommer 
autrement ». Si vous souhaitez 
porter un projet, n’hésitez 
pas à vous inscrire à cette 
adresse : semainedudevelop-
pementdurable@developpe-
ment-durable.gouv.fr
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SANTé

Le service ORL de 
la Polyclinique a 
fait l’acquisition, à 
l’automne, d’un laser 
CO

2
 dernier cri, pour le 

traitement non invasif 
de certaines affections 
de l’oreille et des cordes 
vocales. Révolutionnaire.

L’acte chirurgical compose 
sans cesse avec le temps et 
les progrès de la recherche 

pour gagner en précision et en 
efficacité. Avec le « Sharplan », 
la Polyclinique jouit désormais 
d’un allié de poids dans son 
asservissement de la perfection 
technologique et médicale. 
Les applications de ce laser CO

2
 

sont multiples (obstétrique, der-
matologie…), mais c’est en ORL 
que son utilisation est la plus 

répandue. « Le CHU en possède 
un depuis une dizaine d’années, 
nous avons la chance d’avoir 
le dernier modèle », sourit le  
Dr Fouad Aajaji, l’un des sept mé-
decins oto-rhino-laryngologistes 
de l’établissement. Un modèle 
de pointe pour le traitement 
spécifique de l’otospongiose, une 
pathologie évolutive de l’oreille 
interne et moyenne, à l’origine 
de nombreux cas de surdité.
Cette maladie entraîne une 
immobilisation de la platine de 

l’étrier, qui se montre dès lors 
incapable de transmettre la 
moindre vibration sonore aux 
liquides labyrinthiques. L’opéra-
tion consistait jusque-là à ouvrir 
ladite platine pour débloquer 
l’étrier à l’aide de micro-instru-
ments. Plus besoin, désormais. 
« Grâce au laser, nous pouvons 
carrément remplacer l’osselet 
non fonctionnel, en effectuant 
un petit trou de 0,7mm dans la 
fameuse platine, y introduire un 
piston de 0,6mm et accrocher 

ce dernier à la branche des-
cendante de l’enclume. Le tout 
sans altérer l’oreille interne et 
sans mobiliser le liquide qu’elle 
renferme. »
Favorisant des sections fines, 
non traumatisantes pour les 
tissus approchés, l’interven-
tion du laser est non invasive. 
L’anesthésie, quant à elle, est 
profonde, mais brève. « Le 
résultat auditif est rapide, l’hos-
pitalisation réduite à 24 heures, 
les suites comme l’interven-
tion sans douleur », ajoute le  
Dr Aajaji, pas peu fier de pouvoir 
compter sur cette « mécanique 
de précision nouvelle généra-
tion ». « Le travail au 1/10e de 
millimètre est un vrai gage de 
confort pour le praticien. » Et de 
réussite pour le patient, cela va 
sans dire…

Le Dr Aajaji en intervention : 
le laser, un outil révolutionnaire.

Le laser qui change tout

O R L Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

Le laser Acupulse de Sherplan est également utilisé en chirur-
gie des cordes vocales, pour sectionner les lésions ou coaguler 
en surface. Il est en outre possible de pratiquer des découpes 
autour des lésions cancéreuses, en passant par la bouche, là-
même où, six mois en arrière, l’ORL ouvrait le larynx.  

Les cordes vocales aussi
vite


 dit



AUTISME
Portes ouvertes
au Sessad 86
A l’occasion de la Journée 
mondiale de l’autisme, le 
Service d’éducation spéciale 
et de soins à domicile (Sessad 
TED 86) organise, le mer-
credi 2 avril, de 10h à 19h, 
une journée portes ouvertes 
pour le grand public, 2, place 
Jean-Sans-Terre à Poitiers. Plus 
d’infos au 05 49 88 49 81.

Conférence
Diabète et pompe 
à insuline
L’AFD 86, association des 
diabétiques de la Vienne, 
propose une conférence sur la 
thématique du diabète et de 
la pompe à insuline, le samedi 
12 avril, à 14h30, dans les 
locaux de l’Union départemen-
tale des associations familiales 
(Udaf), 24, rue de la Garenne 
à Poitiers. Elle sera animée par 
le Pr Samy Hadjadj, médecin 
endocrinologue au CHU de 
Poitiers. Entre gratuite. 

Solidarité

Un chèque de 16 938€ 
pour la Maison  
des Familles
Du 7 au 11 novembre 2013, 
pour chaque Big Mac acheté, 
les restaurants McDonald’s de 
Poitiers, Chasseneuil, Châtel-
lerault et Croutelle ont fait un 
don de 1€ à la Maison des 
Familles au CHU de Poitiers. 
Au final, ce sont 16 938€ qui 
ont été ainsi récoltés. Cette 
somme va permettre à la 
«MDF» d’investir dans l’amé-
lioration de l’accueil des 1 300 
familles qui la fréquentent 
annuellement.
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matière grise

Une trentaine d’étudiants 
de l’université de Poitiers 
ont créé leur start-up 
éphémère. Tout est 
vrai sauf que, pour une 
fois, la liquidation est 
programmée. Ils ont 
huit mois pour sortir un 
produit et le vendre. 
Tension garantie.

Emmanuel sort de son sac un 
t-shirt gris-mauve, floqué 
d’une inscription qui annonce 

la couleur : « Fresh&French since 
MMXIII ». Pas d’erreur, le maillot 
en question est fabriqué en Ven-
dée, à partir de coton biologique 
et d’encre respectueuse de l’en-
vironnement. Emmanuel David 
en a déjà écoulé une centaine 
d’exemplaires et, pourtant, le  
« PDG de Biome » n’est qu’étu-
diant en troisième année de 
licence à la faculté de Sciences 
économiques de Poitiers.
Avec une poignée d’amis, il 
participe, depuis septembre, à 
un projet porté par l’association  

« Entreprendre pour apprendre », 
dont l’ambition est de créer une 
PME éphémère avec de vrais 
produits à vendre : « Après avoir 
trouvé notre fournisseur, nous 
avons levé 750€ pour disposer 
d’un premier stock, publié un site 
Internet et une page Facebook 
pour vendre en ligne. » Ils se 
sont même mis en scène pour les 
besoins d’un shooting photo très 
professionnel.

Dures réalités
Cette expérience s’intègre dans 
leur cursus. Elle donnera lieu à 
une note, après une évaluation 
qui s’effectue sur entretiens, 
tout au long de l’année. Mais à 
écouter les protagonistes, on 
comprend vite que leur enga-
gement va bien au-delà de la 
sphère scolaire. « On apprend à 
se connaître et on se confronte 
à la réalité », estime Marie 
Audren. Son groupe a imaginé  
« World up project », une agence 
d’événementiel dont l’ambition 
consiste à « rapprocher les étu-

diants ». Il devrait organiser 
une compétition alliant sport et 
logique à la mi-avril.
C’est la première fois que 
l’association « Entreprendre 
pour apprendre » s’immisce 
dans l’université. Jusque-là, son 
champ d’action se limitait aux 
collèges et lycées. Comme leurs 
petits frères, la trentaine d’étu-
diants poitevins volontaires pour 
cette opération bénéficient des 
conseils avisés d’un « parrain », 
qu’ils peuvent déranger jour et 
nuit pour parler stratégie. Les 
membres d’« Etu manges quoi », 
la troisième start-up, qui vend 
aux étudiants des plats préparés 
par le restaurant d’insertion Aux 
quat’z’assiettes, ont interrogé 
leur parrain sur le transport de 
plats chauds. « Je leur ai dit de 
faire attention aux normes », 
se souvient Jean-Marc Neveu, 
gérant de TMH-AMS. On ne 
plaisante pas avec les règles 
d’hygiène. La réalité est sou-
vent brutale pour les créateurs 
d’entreprise.

s i m u l a t i o n Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

Start-ups éphémères

A Poitiers, les étudiants se prennent 
pour des dirigeants d’entreprise.
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sport

Auteur du triplé 
championnat-coupe-
trophée des champions 
en 2013, le MBC Neuville 
reprend le collier avec 
des ambitions toujours 
aussi élevées, malgré 
l’arrêt de deux de ses 
cadres, Jérémy Compain 
et Mathieu Voronowsky.

Une fois de plus, il a repoussé 
l’instant du dernier instant. 
Une fois de plus, il a rejeté 

le couperet d’un arrêt définitif. 
Une fois encore, Alain Pichard 
s’est laissé séduire par le défi de 
la reconstruction. 
Six mois après la conclusion d’une 
saison exemplaire, marquée par 
un triplé championnat-coupe-tro-
phée des Champions, l’entraîneur 
emblématique du MBC Neuville 
reprend les commandes avec 
un enthousiasme de junior. « Je 
pense que je ne ferai pas tous les 
déplacements, mais pour le reste, 
je ne me voyais pas tout stopper 
à un moment aussi important 
de la vie du club. » L’aveu est 
lâché avec conviction : cette 
année sera celle du renouveau. 
« Jérémy Compain et Mathieu 
Voronowsky ont tourné la page, 
explique le coach. Ce sont deux 
figures importantes du club qui 
nous quittent. Il va falloir assumer 
l’héritage. Ce ne sera pas facile, 
mais j’ai confiance. »
Derrière l’inamovible gardien 
Bertrand Delavault et l’autre 
international de l’équipe, Yann 
Compain, les jeunes ont en 
mains les clés de leur destinée. 
Les Louis Magnien ou Marc Com-
pain ont déjà fait la preuve de 
leur talent. Ils vont désormais 
devoir s’affirmer en leaders.  
« Le noyau dur va être quantita-

tivement réduit, mais comme les 
saisons précédentes, j’apporterai 
les petites retouches qui s’impo-
seront, avec un, deux ou trois 
éléments de la réserve réguliè-
rement incorporés au groupe 
fanion. »

Bigot, le retour
Ensemble ou à tour de rôle, les 
Chopin, Philipponneau et autres 
Robson auront leur chance. 
Pichard mise au-delà sur l’émer-
gence du pur gaucher Quentin 
Florès et sur le retour au bercail, 
après deux ans d’absence, de 
Freddy Bigot, pour mener le MBCN 
au sommet de la hiérarchie. « Ce 
qui me rend optimiste, c’est le 
comportement des troupes de-

puis la reprise de l’entraînement, 
le 7 janvier, appuie Alain Pichard. 
Ils sont soudés et désireux de 
bien faire. Je ne vois que des 
sourires sur les visages. Oui, c’est 
prometteur. »
Qualifiés, ce week-end, pour les 

quarts de finale de la Coupe de 
France, après une double victoire 
sur Villefranche, les Neuvillois en-
tameront leur championnat le… 5 
avril, à Carpentras. Logiquement, 
les trois coups étaient donnés le 
29 mars, à domicile, face à Vai-

son. Hélas, le promu n’est pas 
sûr de s’engager, faute de terrain 
praticable.  
Le week-end prochain, donc, le 
sextuple champion de France sera 
au repos forcé, pendant que les 
autres favoris, Voujeaucourt, Mon-
teux, Valréas et Carpentras, se 
lanceront dans l’arène. « On parti-
ra avec un temps de retard, mais 
on aura vite hâte de le combler », 
ironise Alain Pichard. Avec pour 
seule pression la nécessité de 
gagner au moins un titre. Et plus 
si affinités. Une vieille rengaine…

L’équipe 2014 : 
M. Deviller (mécanicien), Dela-

vault (cap.), Mirebeau (gardiens). 
M. Compain, Y. Compain, Florès, 

Bigot, Magnien  
(+ joueurs de l’équipe 2).

Neuville, la jeunesse au pouvoir

m o t o b a l l Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

L’effectif rajeuni du MBC Neuville  
a soif de nouvelles conquêtes.

BASKET-BALL
Nouvelle défaite du PB
Battus logiquement par Rouen, samedi 
soir, aux Arènes (67-80), malgré une 
bonne prestation de Laurence Ekperigin 
(19pts, 7rbds, 23 ev.) et un premier 
match honorable de Sébastien Michi-
neau (13pts,11ev.), les hommes de 
Ruddy Nelhomme ont subi leur qua-
trième défaite consécutive. Ils pointent 
à la 11e place au classement de Pro B.

VOLLEY-BALL
Le Stade à l’arraché
Vainqueur au bout du suspense à 
Strasbourg (19-25, 25-23, 25-17, 22-25, 
15-12), le Stade poitevin volley-beach 
conserve sa place de leader des play-

offs d’accession à la Pro B. Il partage 
désormais son fauteuil avec Saint-Quen-
tin, victorieux des Herbiers (3-1). A cinq 
journées du verdict, les deux coleaders, 
qui s’affronteront samedi à Lawson-
Body, possèdent quatre points d’avance 
sur les Vendéens, troisièmes. 

FOOTBALL
Le PFC rechute, 
le SOC se libère
Après quatre matches sans défaite, 
le PFC s’est incliné à domicile face 
au Poiré-sur-Vie (3-4). Le Soc, de son 
côté, a confirmé son redressement, en 
dominant la réserve du FC Tours (3-1). 
Les Châtelleraudais se sortent de la 
zone rouge.

RUGBY
Poitiers était tout près
En dépit d’une très belle résistante et 
l’obtention du point de bonus défensif, à 
domicile, contre Rennes, le Stade poitevin 
a concédé sa seizième défaite (30-35) en 
autant de matches de Fédérale 2. 

GOLF
Une semaine pour s’initier
Le Golf du Haut-Poitou participe à l’opé-
ration « Tous au Golf » qui se déroule 
du samedi 29 mars au dimanche 6 avril. 
L’objectif de cette manifestation, orga-
nisée en association avec la Fédération 
Française de Golf, est d’initier gratuite-
ment petits et grands à la pratique de ce 
loisir. Inscriptions au 05 49 62 53 62 ou 

par e-mail à contact@golfduhautpoitou.
com. 

GYM VOLONTAIRE
La Fédération recherche 
des animateurs
La Fédération française d’éducation 
physique et de gymnastique volontaire 
recherche des animateurs. Les candidats 
doivent être en bonne santé, pratiquer 
une ou plusieurs activités physiques, être 
attirés par l’animation de groupe, avec 
l’envie de permettre à chacun de progres-
ser et accepter de suivre une formation. 
Une réunion d’information est prévue le 
vendredi 4 avril, de 18h à 20h, au lycée 
Aliénor d’Aquitaine. Les personnes inté-
ressées peuvent se renseigner au  
05 49 61 06 99.

Journée 1 (29 mars) – Retour J10 (5 juillet) : Neuville exempt 
Journée 2 (5 avril) - J11 (19 juillet) : Carpentras-Neuville
Journée 3 (12 avril) - J12 (26 juillet) : Neuville-Troyes
Journée 4 (19 avril) - J13 (2 août) : Neuville-Robion
Journée 5 (26 avril) - J14 (9 août) : Voujeaucourt-Neuville
Journée 6 (17 mai) - J15 (6 septembre) : Neuville-Houlgate 
Journée 7 (24 mai) - J16 (20 septembre) : Monteux-Neuville 
Journée 8 (21 juin) - J17 (27 septembre) : Neuville-Camaret 
Journée 9 (28 juin) - J18 (4 octobre) : Neuville-Valréas.

Le calendrier

Fil infos
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MUSIQUE
• Dimanche 30 mars, à 
15h, Albasoten et Les 
Compagnons de la Claire 
Fontaine, à l’Eglise Saint-
Porchaire.
• Dimanche 6 avril, à 14h30, 
Hollijazz, à la salle des 
Châtaigniers de Fontaine le 
Comte. 

DANSE
• Du vendredi 28 au 
dimanche 30 mars, Festival 
de danse orientale «El 
Warda» , à la salle R2B de 
Vouneuil-sous-Biard. 
• Samedi 5 avril, dîner 
dansant animé par 
ComePrima, à la salle 
polyvalente de Sèvres-
Anxaumont.

ÉVÉNEMENTS
• Jeudi 27 mars, à 20h30, 
Jeanne Cherhal, au centre 
socioculturel de La Blaiserie.
• Jeudi 27 mars, à 21h, Radio 
Pulsar’S Djset, au Grand Café 
de Poitiers. 
• Jusqu’au 28 mars, festival 
« Quand on conte »,  sur le 
canton de La Villedieu-du-
Clain.
• Du 8 au 12 avril, festival 
«Romano Dives », à Poitiers.
• Du 12 au 26 avril, festival 
« Musique & Passion »,  
à Poitiers.

CINéMA
• Jeudi 3 avril, à 15h30, 
« Utopies au cinéma », au 
Carré bleu de Poitiers.

THÉÂTRE
• Mardi 1er avril, à 20h30, 
George Kaplan, au Tap. 
• Vendredi 4 avril, à 20h30, 
« Triwap », salle R2B  
à Vouneuil-sous-Biard.
• Samedi 12 avril, à 20h30, 
« La Famille Chiccorini », 
au centre socioculturel des 
Trois-Cités.
• Mercredi 16 avril, à 20h45, 
« Les Grands Moyens », avec 
Garnier et Santou, à la Hune 
de Saint Benoît.

EXPOSITIONS
• Du 4 au 25 avril, sculptures 
de Gilles-Vade et peintures 
d’’HeSBé, à la galerie Rivaud.
• Vendredi 4 avril, « Garriga-
Sullivan-Barre », au Clos de la 
Ribaudière, à Chasseneuil. 

« The Rabeats » se 
produira, samedi, sur 
la scène du Palais des 
congrès du Futuroscope. 
Dip, le bassiste, revient 
sur la passion de son 
groupe pour les « quatre 
garçons dans le vent ». 

Même coupe de cheveux, 
mêmes lunettes, même 
musique… Votre hommage 
aux Beatles est flagrant. D’où 
vous vient cette passion pour 
le groupe britannique ?
«  Nous avons tous grandi en 
écoutant la musique des Beat-
les. A l’origine, nous jouions tous 
les quatre dans des groupes 
différents. On se retrouvait 
de temps en temps avec Sly, 
Marciellio et Flamm pour faire 
des reprises. Un jour,  un ami 
commun nous a proposé de 
faire un concert dans son bar. 
C’est comme ça que tout a com-
mencé. Ça fait quinze ans que ça 
dure ! On n’y croyait pas. »

Pourquoi aller jusqu’à copier 
le look des quatre garçons 
dans le vent ?
« C’est une idée de Pascal Obis-
po ! Nous faisions la première 
partie de sa tournée «  Fan  ». 
Lui se grimait en Michel Polna-
reff pour son spectacle. Il nous 
a donc demandé de jouer le 
jeu et d’en faire autant. Nous 
avons accepté avec plaisir, car 
nous sommes de vrais gamins 
et nous adorons nous déguiser. 
A chaque concert, nous enfilons 
nos costumes de super-héros. »

Les Beatles sont des 
super-héros… 
«  Ah, mais carrément  ! Pour 
moi, ils ont tout inventé. Dans 
tout ce qui est musique pop-
rock actuelle, il n’est pas rare 
de retrouver une mesure qui 

soit inspirée des Beatles. Je crois 
qu’ils ont tout fait avant tout le 
monde. »

N’êtes-vous pas lassés 
de reprendre les mêmes 
chansons ?
«  Vous savez, le répertoire des 
Beatles est composé de plus de 
280 titres. On est loin d’en avoir 
fait le tour. Bien évidemment, il 
y a quelques incontournables. 
Le public réclame « Hey Jude » 
«  Yesterday  », «  Yellow Sub-
murine  »… Mais cela ne nous 
empêche pas de proposer des 
morceaux plus confidentiels. Et 
les gens apprécient aussi. »

A votre avis, les spectateurs 
achètent-ils leur place pour 
assister au concert du groupe 
sosie des Beatles ou pour voir 
sur scène « The Rabeats » ?
«  Les gens viennent de plus 

en plus voir «  The Rabeats  ». 
Au début, ils voulaient écouter 
la musique des Beatles et ils 
se sont rendu compte qu’ils 
avaient, face à eux, un vrai 
groupe, avec une vraie propo-
sition musicale. On offre notre 
propre interprétation de leur 
répertoire. » 

Quel est le profil de vos fans ?
«  C’est très variable. Je pense 
que notre public est constitué de 
trois, voire quatre générations 
différentes. Il y a les grands-
parents qui ont aujourd’hui 
l’âge des Beatles. Leurs enfants, 
accompagnés parfois de leurs 
propres enfants ! Notre plus 
jeune spectateur avait 3 ans. 
Il suçait encore une tétine et, 
visiblement, il s’éclatait  ! On 
a assisté à des moments ma-
giques… Une fois, un grand-père 
et son petit-fils d’une dizaine 

d’années sont venus ensemble. 
Ils connaissaient les paroles par 
cœur et s’amusaient comme des 
fous. Ils partageaient la même 
passion et, pourtant, avaient 
une soixantaine d’années 
d’écart. »

Vous n’avez sorti qu’un seul 
album, mais vous multipliez 
les dates de concert…
« Oui, c’est un choix. On préfère 
proposer des DVD pour que le 
public présent dans la salle 
reparte avec un souvenir. On 
prépare un grand événement. 
En juin 1965, les Beatles se pro-
duisaient sur la scène du Palais 
des sports. En juin 2015, ce sera 
au tour des Rabeats ! »

Samedi 29 mars, à 20h30, 
au Palais des congrès du 

Futuroscope. 

bloc


-
note
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The Rabeats, dignes héritiers des Beatles

c o n c e r t Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Les Rabeats sont la copie 
conforme des Beatles.

Le festival de BD de Ligugé revient pour une 
nouvelle édition. Comme d’habitude, bonne 
humeur et dédicaces seront au rendez-vous.

La 19e édition du festival de BD de Ligugé 
se tient ce week-end, au domaine de 
Givray. Cette année, les visiteurs pourront 
rencontrer trente-trois auteurs. Les fans 
auront la chance de faire dédicacer leurs 
albums préférés par Franck Margerin,  
François Walthéry, Bruno Bazile, Doumé 
ou encore Cyrille Trichet. « Nous essayons 

de toucher tous les publics, en invitant 
des auteurs enfants ou adultes, jeunes ou 
âgés, hommes ou femmes…  », assurent 
les organisateurs. 
La mise en place de ce festival a évidem-
ment un coût  : 23 000€. Un budget qui 
reste «  raisonnable  » au vu des efforts 
déployés. Car si les dessinateurs ne sont 
pas payés pour leur participation, le gîte 
et le couvert leur sont offerts. Quatre cents 
repas sont distribués sur les trois jours et 
cent nuitées d’hôtel sont réservées. Appa-

remment, les invités apprécient, puisque 
près des deux tiers reviennent d’une édi-
tion à l’autre. 
Le public, aussi, est au rendez-vous. 
Chaque année, près de 5000 personnes 
se pressent au domaine de Givray. Pour 
cette nouvelle édition, ils pourront profiter 
de deux expositions : l’une sur  l’œuvre de 
Philippe Luguy et l’autre sur le monde de 
la mine, du début du XXe siècle. 

Entrée gratuite. 
Renseignements : bdlire86.free.fr

Photo : D
R

Festival

La BD s’invite à Ligugé
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7 à faire techno

Début avril, le 
réseau de transports 
poitevin lancera 
deux applications 
sur l’Apple Store et 
Google Play. À Vitalis 
Mobile les horaires en 
temps réel, à Tick’easy 
l’achat de tickets en 
ligne. L’entreprise vise 
clairement une cible 
de jeunes actifs.  

C’est un fait, beaucoup de 
possesseurs de smart-
phones n’empruntent jamais 

les transports en commun. Dans 
le même temps, une frange non 
négligeable d’usagers de Vitalis 
en sont dotés. En lançant coup 
sur coup deux applis mobiles(*), 
début avril, le réseau public part 
à la conquête de ces deux publics 
identifiés. « L’une de nos cibles, 
ce sont bien entendu les jeunes 
actifs », estime le directeur 
général, Thierry Wischnewski. 
A ceux-là -et à tous les autres-, 
l’établissement propose d’abord 
la possibilité de se géolocaliser 
et donc de connaître les arrêts 

les plus proches. Mieux, Vitalis 
Mobile sera directement reliée 
au Système d’aide à l’exploita-
tion et d’information voyageur 
(SAEIV), pour connaître à l’ins-
tant T le temps réel d’attente des 
bus. 
Ce premier pas vers l’open data 
concerne toutes les lignes et 
l’ensemble des arrêts du réseau. 
De quoi séduire tous ceux que la 
contrainte de l’attente des bus 
rebute au plus haut point. Sur 
cette première appli, vous aurez 
aussi la possibilité de connaître 
les horaires « théoriques » du 
réseau, de désigner des arrêts 
comme favoris ou encore de 
vous connecter à l’autre appli, 
Tick’easy. Réalisé en partenariat 
avec la Société de transports du 
Grand Angoulême, ce deuxième 
outil est en réalité une boutique 
mobile d’achats de tickets et 
carnets. Après avoir créé votre 
compte utilisateurs et réglé 
avec votre carte bancaire, vous 
stockez vos achats dans un por-
tefeuille virtuel. 
Dès que vous montez dans le 
bus, vous activez un ticket, que 
vous présentez au chauffeur 

ou au contrôleur. Un compte à 
rebours se déclenche et vous 
indique le temps de validité 
du ticket. Avec cette deuxième 
appli, Vitalis espère réaliser des  

« gains de vitesse commerciale ». 
Aujourd’hui, 25% des titres 
de transports du réseau sont 
vendus par les chauffeurs. « Ce 
qui représente une perte de 

temps sèche », note le directeur 
général. Les tarifs, eux, restent 
identiques. 

(*) Sur l’Apple Store 
et Google Play.

t r a n s p o r t s Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

Vitalis veut séduire les mobinautes

Les deux nouvelles applis de Vitalis 
seront disponibles début avril. 
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Isabelle et Sébastien 
Prouteau tiennent 
une mercerie à 
Châtellerault. Passionné 
par la couture et tout 
ce qui s’y rapporte, 
le couple participera 
au premier Salon des 
arts créatifs qui se 
déroule, ce week-
end, au parc des 
expositions de Poitiers. 

Entourés de pelotes de laine 
et de boutons, de tissus 
bariolés et de fils colorés, 

Isabelle et Sébastien Prouteau 
se sentent comme des poissons 
dans l’eau. Le couple tient une 
belle mercerie à  Châtellerault. 
«  Mes parents étaient éga-
lement merciers, je baigne 
dedans depuis mon plus jeune 
âge », raconte Isabelle. Broder, 
coudre, tricoter, tisser… Elle sait 
tout faire ! « Madame utilise la 
machine à coudre et moi je la 
répare  », sourit Sébastien. Le 
commerçant a suivi une forma-
tion pour apprendre à dépanner 
ces engins. Et c’est loin d’être 
une mince affaire… La méca-
nique de ces machines s’avère 
très complexe. «  Parfois, je le 
regarde en démonter une, c’est 
rempli de boulons et de petites 
pièces, détaille Isabelle. Une 
chatte y perdrait ses petits ! » 

Sébastien, lui, adore passer du 
temps sur ses bécanes. Grâce à 
sa minutie et sa patience, il ar-
rive à leur donner une seconde 
jeunesse. Certaines ont plus de 

cinquante ans et une valeur 
sentimentale très forte pour 
leur propriétaire. « Une fois, 
une dame a ramené une vieille 
Singer. La pédale était morte 

et la réparation s’élevait à 
plus de 300€. Autant dire qu’il 
valait mieux en acheter une 
neuve. Eh bien non, la cliente 
a préféré signer le devis…  » 
Des anecdotes telles que celle-
ci, le couple en possède des 
centaines. «  De quoi écrire un 
livre  !  », assure Isabelle. C’est 
pour cette raison qu’après vingt 
ans de métier, les deux mer-
ciers restent toujours aussi pas-
sionnés. Ces rencontres font le 
sel de leur existence, assurent-
ils en chœur. 

Contacts : 
05 49 93 16 91.

De fil en aiguille…

c ô t é  p a s s i o n Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

détente

BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL) 	
Les relations amoureuses sont plus 
engagées et démonstratives que 

par le passé. Comme votre nervosité est 
moins sollicitée, vous allez mieux physi-
quement et moralement. Cette semaine, 
toutes les chances sont de votre côté pour 
briller.

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI)	
Vous surprenez votre partenaire avec 

vos intentions amoureuses. Une petite forme 
physique qu’il faudra maîtriser en dormant 
plus. Vous connaîtrez le succès dans vos projets 
professionnels.

Gémeaux (21 MAI > 20 JUIN)	
Ne voyez que votre partenaire car 
c’est lui qui vous illumine. Bonne 

résistance physique cette semaine. Vous 
croulez sous le travail et avez du mal à 
lever la tête.  

CANCER (21 JUIN > 20 JUILLET)	
Le bonheur est au rendez-vous au 

sein des couples. Beaucoup d’énergie 
positive cette semaine qui vous permet 
d’entreprendre. Même si les propositions 
que l’on vous fait sont intéressantes, réflé-
chissez avant d’accepter. 

LION (23 JUILLET > 22 AOûT) 	
Relations plutôt agréables avec votre 
partenaire. Voici venu le temps de se 

poser un peu après un rythme effréné, 
tout pour recharger vos batteries. Votre 
travail vous permet des originalités et de 
la création.

VIERGE (23 AOûT > 21 SEPT.)
Attention aux amours libertines, car 
les couples fragiles auront du mal à 

faire face. Amélioration de votre forme 
physique et morale. Vous travaillez beau-
coup, mais le succès est au rendez-vous.

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Le climat conjugal est au beau fixe 

et la tendresse de nouveau présente. Petit 
passage à vide concernant votre moral : 
sortez et voyez du monde pour vous chan-
ger les idées. Vous êtes têtu-, mais vous 
maintenez le cap et réussissez vos projets 
professionnels.

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Harmonie et bel équilibre conjugal 
avec l’être cher. Vous avez de l’éner-

gie à revendre mais faites un peu de sport 
pour canaliser toute cette vitalité. Dans 
le travail, c’est la semaine des grands 
bouleversements, mais vous saurez vous 
adapter.

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Vous êtes en harmonie totale avec 

l’être aimé. Bonne vitalité et bon tonus 
qui vous aident a supporter un emploi du 
temps chargé. Vous avez à cœur de réussir 
dans votre travail et obtiendrez la recon-
naissance escomptée. 

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.)
Une vie à deux sans histoire ni ex-
travagance. La pleine forme, mais 

une tension nerveuse à surveiller : rédui-
sez le rythme. Votre énergie débordante 
vous aidera à terminer vos projets profes-
sionnels avec brio.

VERSEAU (20 JAN. > 18 FéVRIER)
Période calme et complice sur le 

plan conjugal. Bonne résistance physique, 
mais une baisse de moral à surveiller. 
Dans votre métier, évitez les démarches 
importantes cette semaine.

POISSONS (19 FéVRIER > 20 MARS)
Période sereine qui vous permettra 

de faire le point sur votre relation. Votre 
forme est au beau fixe, à vous de l’entre-
tenir en vous reposant suffisamment. 
Vous réussissez tous vos projets profes-
sionnels.

horoscope








Isabelle et Sébastien sont 
passionnés par les arts créatifs.

sudoku

Horizontal : 1. Criminologie. 2. Eurent. Orins. 3. RER. Bugnes.  
4. Esérine. Dé. 5. Sosies. Vin 6. Otolis. Psitt.7. Lev. Joug. 8. IBU. Ecolière. 
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Scot. 5. Incisive. Rus. 6. Nt. Nis. CFE. 7.  Bée. Jouent. 8 . Lou. Spoliées. 
9. Orge. Suit. Te. 10. Gin. Vigeant. 11. Inédit. Bec. 12. Essentiel. Si. 
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Solution des mots croisés du numéro précédent

Le salon « Loisirs créatifs » se tient, de vendredi à dimanche, au parc 
des expositions de Poitiers. Durant ces trois jours, tous les secrets 
des brodeurs les plus talentueux ou des créateurs dans les do-
maines les plus insolites vous seront enfin révélés. Vous trouverez 
tout le nécessaire pour réaliser vous-même vos propres créations : 
fils, boutons, toiles à broder, colle pour tissus, accessoires pour 
bijoux, pochoirs, patchworks… De nombreux stages d’initiation 
sont également proposés : scrapbooking, créations en cuir, ob-
jets décoratifs autour de tissus africains…

Prêts ? Créez ! 
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détente

jeux vidéo

Sorti en mai 2012, Diablo III 
aura énormément fait parler 
de lui et pas qu’en bien. Mal-
gré tout, les développeurs 
ont continué à travailler afin 
d’améliorer leur hack’n slash 
avec une nouvelle extension : 
Reaper of Souls. Celle-ci introduit 
beaucoup de changements : 
classe,compétences,système de 
«loot» amélioré, nouvel artisan 
et, bien sûr, un nouvel acte.
Ce dernier se déroule à Ouest-

marche, une cité autrefois glo-
rieuse, mais qui n’est aujourd’hui 
plus qu’enfer et damnation. En 
effet, elle a été envahie par 
des créatures démoniaques 
avec à leur tête Malthaël, 
l’ange de la mort. Afin d’affron-
ter cette nouvelle menace, le 
niveau maximum passe de 60 
à 70, avec toutes les nouvelles 
compétences pour vos per-
sonnages. Une nouvelle classe 
est également disponible : 

le croisé, un chevalier en armure 
lourde doté d’un bouclier et 
d’armes gigantesques. Doré-
navant, dans « Reaper of Souls 
», vous gagnez des points que 
vous pouvez librement dépenser 
pour augmenter la force, l’intel-
ligence, la vitesse, la puissance 
des coups critiques…
Cet add-on na paraît certes 
pas exceptionnel, mais il pro-
met d’être sympa, surtout à 
plusieurs. 

Diablo III : Reaper of souls

Editeur : Activision Blizzard - Développeur : Blizzard Entertainment 
Plateformes : PC/PS4/PS3/XBOX 360/MAC - Prix : 39,99€.

Marine Combet - redaction@7apoitiers.fr

     re7

Tartelette d’escargots 
au confit d’oignon aux noix
Ingrédients pour 4 personnes
- 36 escargots du Poitou
- 2 oignons
- 50g de noix
- 1 tête d’ail
- 30cl de crème
- persil

Après avoir confectionné une 
compotée d’oignons (sans 
coloration), ajoutez des noix 
torréfiées, puis réservez. Réa-
lisez une pâte brisée, à cuire 
sous forme de tartelettes. 
Blanchissez cinq fois de l’ail, 
puis faites le cuire dans la 
crème. Faites alors sauter les 
escargots en persillade.
Disposez la compotée d’oi-
gnons aux noix au fond de la 
tartelette, puis les escargots. 
A réchauffer pendant cinq 

minutes à 200°C. Insérez la 
crème d’ail dans un siphon. 
Pour le dressage, disposez la 
tartelette sur une assiette, 
puis la chantilly d’ail. Il ne 
vous reste plus qu’à déguster.

Thierry - Le Binjamin 
D910 – 86130 Dissay
Tél. 05 49 21 38 99

Chaque mois, le « 7 » 
décrypte un terme écono-
mique, en partenariat avec 
le site Internet lafinancepour-
tous.com.

Vol à la tire ou simple impru-
dence, falsification... Personne 
n’est à l’abri d’une fraude aux 
moyens de paiement. Ainsi, 
selon l’Observatoire de la sécu-
rité des cartes de paiement, 
le taux de fraude pour les 
cartes dites « interbancaires » 
(paiement et retrait) s’élève à 
0,08 % des transactions pour 
2012, en augmentation pour 
la cinquième année consécu-
tive. Face à ces chiffres, quels 
moyens sont mis à disposition 
des consommateurs pour parer 
aux conséquences? 
L’ordonnance du 15 juillet 
2009 relative aux moyens 
de paiement, transposant la 
directive européenne sur les 

services de paiements adoptée 
le 13 novembre 2007, offre au 
titulaire de moyens de paie-
ment des garanties légales. 
Ainsi, en cas d’utilisation 
frauduleuse suite à un vol, la 
banque doit indemniser le titu-
laire du montant intégral de la 
fraude. Toutefois, si la fraude a 
été réalisée avec la saisie du 
code secret, une franchise de 
150s reste à sa charge. Seule 
exception à ce principe, le 
consommateur doit supporter 
l’intégralité de la fraude en cas 
d’agissement frauduleux de sa 
part ou de négligence grave. 
Reste que c’est à la banque de 
prouver ces manquements. 

Les solutions contractuelles 
Proposée par les banques, la 
souscription d’une « assurance 
moyen de paiement » a pour 
objet de rembourser les sous-
cripteurs en cas de vol ou d’uti-

lisation frauduleuse des cartes 
ou chèques. Comme mention-
né ci-dessus, ce service peut 
être considéré comme faisant 
doublon avec les dispositions 
légales en vigueur. Certaines 
banques proposent ainsi en 
plus, mais sous condition, le 
remboursement de la fran-
chise de 150s. Pour convaincre 
leurs clients de l’utilité de ces 
contrats, les établissements 
intègrent souvent des presta-
tions supplémentaires : assu-
rance perte ou vol des papiers 
officiels, service d’assistance 
en cas de perte des clés. Les 
tarifs sont variables selon les 
établissements, de l’ordre 
d’une vingtaine d’euros par an 
en moyenne. 

    COACH SPORTIF

De bons abdos pour un ventre plat
Coach sportive diplômée d’Etat  
« Métiers de la forme », Clémence  
Prosperi intervient en club ou à domicile. 

De bonnes séances d’abdominaux 
aident à obtenir un ventre plat, mais 
tous les mouvements ne se valent 
pas. Pour travailler correctement votre 
sangle abdominale, il est primordial 
de travailler le transverse, le muscle 
profond de l’abdomen, pour une toni-
cité musculaire importante et un ventre 
ferme et rentré. 
Le travail abdominal contribue à obtenir 
un ventre tonique mais prévient aussi 
les problèmes de dos et optimise la 

posture. Il  est donc important de bien 
réaliser ces mouvements. 
Erreur à ne pas commettre : ne bloquez 
pas vos pieds, car cela aura des réper-
cussions sur le psoas iliaque et le droit 
antérieur, au détriment des abdos. A 
la longue, cela provoque des douleurs 
dorsales. 
Au moment de relever le buste, ne tirez 
pas sur la tête. Cela peut provoquer des 
douleurs aux cervicales. Il est conseillé 
de placer les doigts sur les tempes ou 
les bras croisés sur la poitrine.
N’approchez pas les épaules des 
hanches. Cette mauvaise technique fait 
sortir le ventre et pousse les organes 

vers le bas. Il y a 
donc une compres-
sion des disques 
vertébraux. 
Un mouvement 
d’abdos bien effec-
tué doit proposer une 
contraction en étirement musculaire, le 
bassin et les épaules restant éloignés 
l’un de l’autre. La contraction doit s’ef-
fectuer toujours le ventre rentré, avec 
un mouvement de remontée active du 
périnée et une bonne respiration. 
A privilégier : un travail en isométrie 
pour un ventre plat et tonique, comme 
le gainage ventral stable et instable, le 

gainage latéral ou 
dorsal. 
Pour faire fondre 
sa graisse abdomi-
nale, il faut aussi 
privilégier

les exercices cardio pour la dépense 
calorique (sport en salle, activités exté-
rieures, activités aquatiques..) et suivre 
un programme alimentaire adapté. 
Un coach saura vous proposer un pro-
gramme sur-mesure et sécuritaire, 
pour l’atteinte de vos objectifs.  

Contacts : Tel : 06 78 61 46 37
clemprosperi@hotmail.com

     votre argent

Les assurances moyens de paiement
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Un trentenaire sur le point 
de se marier retrouve son 
amour de jeunesse. Une 
comédie déjantée servie  
par l’excellent Manu Payet. 

A 30 ans, Ben mène une petite vie bien 
rangée. Il habite un bel appartement 
à Paris, est son propre patron et s’ap-
prête à épouser Juliette, une  douce et 
jolie jeune femme. Tout serait parfait 
si Vanessa, le fantasme de ses années 
de collège, ne revenait s’installer à 
Paris. Ben, alias « le loser », retombe 
immédiatement amoureux de cette 
bombe aux longues jambes et au sou-
rire ultra-bright. Alors que Vanessa se 
désintéressait complètement de lui à 
l’adolescence, elle semble cette fois 
sensible à son charme. Le Parisien ne 

compte pas laisser passer sa chance…
« Situation amoureuse : c’est compli-
qué  » répond à tous les critères du 
«  feel-good movie  » (film qui rend 
heureux, ndlr). En sortant de la salle, 
on sent son cœur plus léger et son 
moral remonté à bloc. Bien sûr, on 
retrouve toutes les ficelles de la comé-
die romantique  : un trio amoureux, 
des quiproquos, une paire de claques 
et un « happy end ». Il ne faut donc 
pas s’attendre à être surpris. Mais 
l’humour de Manu Payet vaut son pe-
sant de pop-corn. Qui plus est, l’ancien 
animateur s’est entouré de jeunes co-
médiens de talent. Dont Jean-François 
Cayrey, révélé par le Jamel Comedy 
Club, qui fait preuve de toute l’éten-
due de son potentiel comique. En bref, 
Manu Payet réalise un premier film à 
la hauteur de nos espérances. A voir !

20
A gagner

7 à Poitiers vous fait gagner vingt places pour assister 
à l’avant-première de « Noé », le mardi 8 avril, à 

19h45, au Méga CGR de Fontaine le Comte.

Pour cela, connectez-vous sur 
www.7apoitiers.fr et jouez en ligne  

Du mardi 25 au lundi 31 mars inclus. 

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur 7apoitiers .fr

places

7 à voir

Amoureuse 
et hilarante

Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Fontaine le comte

Comédie de Manu Payet, Rodolphe Lauga avec Manu Payet, 
 Anaïs Demoustier, Emmanuelle Chriqui (1h40). 

Sophie, 24 ans
« C’est une comédie 
sympathique, à la fois 
drôle et touchante. 
On s’identifie bien aux 
personnages principaux. 
Qui n’est jamais tombé 
amoureux(se) de la star 
de son lycée ? Je pense 
que ce film plaira plutôt 
aux jeunes. »

Amandine, 23 ans
« J’ai passé un bon 
moment. On revit sa 
période du collège, c’est 
sympa. Manu Payet est 
vraiment drôle. Il a des 
mimiques hilarantes. En 
revanche, je pense que 
les plus de 30 ans ne 
seront pas sensibles à 
son humour. »

Justine et Alice,  
20 et 21 ans
« On a adoré ! Le 
personnage de Ben est 
franchement drôle. On 
ne s’ennuie pas une 
seule seconde. Le film 
est aussi émouvant. 
Tous les acteurs sont 
très bons. On recom-
mande ! »  

Ils ont aimé... ou pas
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Laurent Audouin. 44 ans. 
Illustrateur jeunesse 
gourmand et passionné 
de bricolage. Père 
comblé de deux enfants. 
Vit la vie comme elle 
vient, tout simplement.  

Il y a ceux qui passent à 
confesse dans la douleur 
et ceux qui se livrent sans 

concession. Laurent Audouin 
appartient à une troisième 
catégorie. L’illustrateur jeunesse 
déconcerte par son humour, son 
aisance et sa bonne humeur. Un 
véritable rayon de soleil dans la 
morosité ambiante. Après tout, 
pourquoi se plaindre quand on 
possède une belle maison, une 
épouse attentionnée, deux ado-
rables enfants et un job de rêve ? 
«  Honnêtement, il faudrait être 
fou pour ne pas être heureux, 
déclare-t-il. Ma vie n’est pas 
franchement croustillante… Vous 
êtes déçue ? » A chaque question, 
Laurent répond par une autre. Un 
moyen pour lui d’instaurer « une 
relation d’égal à égal ». « Je pré-
fère être sur le mode de la dis-

cussion, plutôt que sur celui de 
l’interview. Sinon, j’ai l’impres-
sion d’être sur un piédestal et je 
n’aime pas ça. » 
Il est ainsi Laurent Audouin, 
simple et sans prétention. 
Presque aussi bricoleur que 
Sacré-Coeur, le jeune héros dont 
il crayonne les aventures, mais  
quand même «  plus fort  » en 
dessin. Une passion qui date de 
sa prime jeunesse. 
Ses premiers essais sont labo-
rieux - « Vous devriez voir mes 
œuvres réalisées à 10 ans, 
qu’est-ce que c’était moche ! »-, 
mais le Poitevin n’abandonne 
pas. 

Le chouchou 
de la famille
Son statut de «  petit dernier  » 
d’une famille de cinq enfants lui 
confère davantage de droits qu’à 
ses frères et sœurs. « C’est vrai, 
j’étais le chouchou, mes parents 
me laissaient faire un peu ce 
que je voulais. Ils lâchaient du 
lest.  » Après deux ans d’études 
en sciences-éco, Laurent décide 
de tout lâcher pour entrer dans 

une école d’Arts Appliqués. Son 
diplôme sous le bras, il monte à 
Paris pour tenter de décrocher des 
contrats avec des maisons d’édi-
tion. Ce qu’il réussit sans mal. 
« En fait, je n’ai jamais eu d’autre 
métier que qu’illustrateur… » 
Son premier livre, édité chez 
Bayard, se nomme «  Mathildo-
saure ». Il fait directement réfé-
rence à sa fille, Mathilde, alors 
âgée de 3 ans… 
« A l’époque, elle 
se montrait capri-
cieuse, explique-
t-il. J’ai alors 
imaginé l’histoire 
d’une petite 
fille qui, à force 
de mauvaise 
humeur et de 
grognements, se 
métamorphose en dinosaure. Ce 
bouquin a onze ans et certains 
parents m’en parlent encore ! » 
Les parents, Laurent Audouin ne 
les porte pas toujours dans son 
cœur… Il a même la dent dure 
envers les adultes. «  Il y a des 
gens qui viennent me voir pour 
de dire « Mon fils adore vos 

albums. Il attend avec impa-
tience le prochain. Quand je leur 
demande s’ils ont eu la curiosité 
de jeter un œil à ce livre qui plaît 
tant à leur enfant, ils me ré-
pondent «non». Ça m’énerve ! » 
Eh oui, les grands aussi peuvent 
suivre les péripéties de Mirette 
ou de Sacré-Cœur. D’ailleurs, 
Laurent Audouin n’hésite pas à 
leur faire des clins d’œil. Dans 

l’album « Les Gar-
gouilles de Notre-
Dame  », qui 
sortira prochai-
nement(*), Sacré-
Cœur fomente un 
plan avec Jules 
Védrines, un avia-
teur connu pour 
s’être posé sur le 
toit des Galeries 

Lafayette, le 19 janvier 1919. 
«  Ça, seuls les adultes peuvent 
le savoir.  Le problème, c’est 
qu’ils manquent terriblement 
d’imagination et de spontanéité, 
poursuit-il. La dernière fois, j’ai 
présenté mon travail devant 
des étudiants, ils n’ont pas levé 
le nez de leur carnet de notes 

et ne m’ont pas posé une seule 
question. Avec des gamins de 
maternelle, j’aurais été assailli 
de remarques ! » 

La recette du bonheur
Laurent, lui, a bel et bien gardé 
son âme d’enfant. Mais, qu’on se 
le dise, il ne vit pas au « Pays des 
Bisounours ». « Je ne suis pas naïf, 
il faut que je gère mon planning, 
que je respecte des délais… On 
est bien loin de l’image du des-
sinateur qui se lève à 11h et qui 
travaille la nuit, au clair de lune. »
Le père de famille passe plus 
de dix heures par jour dans son 
vaste atelier, en compagnie de 
Choumoulouws, son chat. Il ne 
manque pas de travail et gagne 
parfaitement sa vie. «  Désolé, 
je n’ai pas de blessure secrète 
ou de cicatrice à refermer. Je ne 
suis pas un « poète maudit ». Je 
suis serein. »  Laurent Audouin, le 
bonheur à portée de crayon. 

(*) Sortie le 3 avril. Mardi 8 avril, 
à partir de 17h30, vernissage de 

l’exposition autour de l’album 
« Les Gargouilles de Notre- 

Dame », à la Fnac de Poitiers.

Un homme 
heureux

face à face

Je n’ai pas  
de blessure secrète  

ou de cicatrice  
à refermer.  

Je ne suis pas un  
« poète maudit ».  

Je suis serein.

Par Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr




